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PREMIERE PARTIE

ETABLISSEMENT D'UN JARDIN «OTAGER

f i I

CHAPITRE I

CHOIX ET PREPARATION DU TERRAIN

Emplacfiwnt du Jwdln

Comme il ^t de toute néoeasité de visiter cha-

que jour le jardin pour voir à y exécuter les tra-

vaux en temps opportun, surveiller l'apparition

(les inaectei at des maladies afin delescombattre
et les détruire.de mtme que pour faire la cueil-

lette des légumes, etc., l'on comprendra
qu'il est extrêmement avantageux de l'avoir

au plus près de la maison. Bien des petits tra-

vaux pourront y être faits à temps perdu, ce

qui ne serait pas possible s'il était éloigné et

que l'on fût empêché d'y aller chaque jour.

Les résultats ne seraient plus alors aussi satis-

faisuita.

n est bon de bien se convaincre que la cul-

ture des plantes potagères, qui n'est pas dif-

ficile, exige néanmoins des soins constants.

Ces plantes n'ont pas la même endurance que
les ofoéales et pour les avoir tendres et savou-
reuses il faut absolument leur donner des soins

particuliers—^binages, arrosages, etc.,—qui leur

permettront de se développer sans arrêt:

chose relativement facile si le jardin est tout

près de la résidence.

Exposition

Le jardin exposé au nord serait froid et souf-

frirait des vents ^cés du printemps; la ré-

colte en serait compromise et retardée. Aussi
faut-il éviter de l'y plaov si possible; sinon
l'en garantir par la plantation d'arbres brise-

vent, de haies ou de murs. Il faudrait donner
la préférence à l'exposition de l'Est ou du Sud,
qui, plus vite débarausée des neiges et réchauf-

fée, donnera des produits hâtifs, des primeurs
d'une valeur 'jion supérieure à ceux venu» plus
tard.

Sol t amsndsmenta

La culture potagère peut être faite dans tous
les sols, à la condition de les amender s'ilu sont
trop argileux, sableux ou calcaires et de les

drainer si le sous-sol est imperméable.
Néanmobs, le sol le plus propice à cette cul-

ture est celui désigné sous le nom de tort
franche.

Ceux moins favorables, sont les sols argileux
compacts, les sols siliceux et calcaires. Tous
peuvent cependant être modifiés par des amen-
dements: les sob argileux, par l'apport de sable,

de cendre de houille et de chaux; les siliceux,

par l'addition d'argile, de fumier de vache;
les sols calcaires, par des terrains de maré-
cage, tourbeux,.etc.

Il n'y a pas à espérer de pouvoir changer
totalement la nature de ces terres avec un seul

amendement, mais avec de la persévérance
et en les continuant pendant plusieurs années
de suite, l'on peut y arriver sûrement.

Chaulag*

Dans certains sols dépourvus de calcaire,

dans les sols siliceux et ceux qui sont argileux

surtout, le chaulage est une excellente opéra-
tion qui en augmente considérablement la

fertilité. Non seulement la chaux est un bon
amendement, mais elle contribua beaucoup à
détruire les insectes et les mauvaises herbes,

§'«^^^P

< ^^^^H
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faroriN b dëoompodtion dM débrii T«géUux,
oxyde les min^rmux et conib«t l'ncidité du sol:

M qui pannet aux micro-orgiuiimMa de s'en

tmp-rer et de lei rendre aanmilablce aux
plantes qui s'en noiirrinent. Toute bonne
terre doit en contenir cinq pour cent de «on
olume. Par œa tempa de diiictt«, rien ne peut
contribuer davantafa h aider à obtenir une plua
gnuide production à peu de fraia.

Noua eatimona que lea fours à chaux de-
vraient être mobilisés et d'autres construite à
l'effet d'en produire asset pour pouvoir en
fournir une tonne par arpent sur toutes les

terres de la Province; cela en augmente-
rait la production d'un tiers. Souvent noua
avons chaulé—l'année dernière encore—et
toujours tes réaultate ont été fructueux.

Mode d'emploi.—Mettre par petiu tas

espacés de 20 pieds les uns des autres, les

pierrea à chaux, lea arrorr et recouvrir de
10 pouœa de terre; 15 jours après, procéder à
l'épandage et l'incorporation au sol avec la

hene.

MfMtMmmt

Un bon défoncemeut du sous-eol est indis-

pensable surtout dans les terres co.npactes

imperméables.

L'eau dea pluies doit pouvoir s'y infiltrer

piofondément au-dessous des racines des plan-
tes afin de ne paa leur nuire et, dans une terre

meuble qui s'en imbibera comme une éponge,
pour fournir par capillarité l'humidité néces-

mn à la vie de la plante, en temps de sé-

eherease.

Pour opérer ce défoncement, si le travail est

fait & la mam, il faut ouvrir ane tranchée, sur
la largeur du jardin, de 3 pieds de large à
la profondeur de 1}^ pied et transporter la

terre provenant de la fouille à l'extrémité du
jardin, où elle servira à combler le dernier

fossé. Prendre ensuite une même largeur de
3 pieds et U renverser dans la tranchée en
brisant chaque motte pour bien diviser le sol

et en triant les pierres et les racines des mau-
vaises herbes. Enfin, creuser à la même pro-
fondeur de IH pied la terre que l'on relève

sur la fosse précédente et ainsi de suite jus-

qu'à ce qxie tout soit achevé. Remarquons
toutefois que ce défoncement ne doit être

fait que dans les terrains à- sous-sol fertile.

Dans le cas contraire, oomms il serait im-
prudent do ramener trop de terre morte à i i

surface, la terre arable seule serait déplar..

laissant en place celle du sous-sol après l'avojr

bien remuée K la profondeur indiquée.

Lorsque le jardin est très grand, ce mémo
travail de défoncement peut être fait à la char-

rue: d'abord avec une chamis ordinaire ((m
fera un labour très profond et ensuite av,

,

une charrue fouilleuse qui approfondira dans
le même sillon, y laissant la terre remuée . n
place.

Ce travail de défoncement est indispenaahlc

non seulement pour la culture dea légumes,
mais pour toutes les gran(ks cultures égalée

ment. C'est le moyen d'augmenter l'épaissiMir

de la couche arable, de combattre l'exotV

d'humidité et la sécheresse, de fournir à Ih

plante une masse de terre meuble oô lis

racines pourront pénétrer et a'étendiv facili--

ment et y trouver en abondance les engrais

minérauk et tous les autres élémente qui leur

sont nécessaires pour se développer, et produin-
le maximum de rendement.

Ce travail bien fait donnera d'excellents

résultate pendant de nombreuses années.

^bour

lea années suivantes, on se contentera lic

faire des labours ordinaires, boit à la bêche,
soit à la charrue, à l'automne de préférence

dans toutes les terres fortes et sans briser le.s

mottes afin qu'elles soient ameublies par Iv.s

gelées. Les terres sablonneuses pourront être

réservées pour le printemps, de bonne heure
toutefois, afin que le tassement soit suffi8.int

pour exéi-uter le semis.

Latem ayant été défoncée doit éti« laboun^'

à nouveau, avant d'y faire lea semis ou plan-

tations, dis que le sol est bien rewuyé, aprtV
les premiers beaux jours du printemps, et en

y incorporant les engrais. Toutes les mottts
doivent être bien brisées et la surface pulvé-
risée soit nu moyen d'un croc et d'un râteau,

iu soit à l'aide de la houe à cheval et de 1 1

herse.

Fumiars. Engrais divwa

Les fumiers employés doivent être bien pour-
ris, gras et onctueux. Pour les obtenir tels, «u
les dépose en Us à parois et angles bien dre>-
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If i»ar snuchcN f«rt<>iii.nt fuul^ ei utvêém.
i^x Ltmien iNulfeux, «uf danii Im tprres arni-
liujiwi, aont plutAt nuiiublrM. Une application
l« trente Uinnea à l'arpent ett une fumure
iiiiiyenuc. Q-rtain* léfMim» en demandent
.Ittvantanc; d'autre», U-U que l'oignon, l'ail,

le» puia et haricotii, ne l'en accomincHk-nt
i|uc •'il cat en terreau bien d6oompos4<. l'n bon
fumier contient, par tot.ne, 10 lb« d'azote, «.2
II» d'acide phnaphorique et Vi.d Iba de potaiwc.

U-» quatre «^It^ments suivanta: aiote, acide
plioKphorique, potaaw et chaux, sont les ali-
iiii'nta fondamentaux dont m> nuurriMent le*
l>lantea et si l'on n'a paa de fumiers, on doit
liH leur donner aoua forme d'enipraiw thimiquen.

<)n eHtime que 63 Iba de nitrate de soude,
;U Iba de superphosphate de chaux et 24 Ibs
de chlorure de potassium «équivalent à une
tonne de fumier.

Par suite de la guerre, il est aatci difficile de se
procurer le Nitrate de Soude et la Potasse.

C'efiendant en réservant la fiente de volaille,
•pio l'on fait g('fcher pour la pulvi^riser, on aura
un engrais (énergique pouvant remplacer le
nitrate de soude. La cendre, qui est riche en
[Mitasse, peut remplacer de même ce produit
••('tenu par l'Allemagne. H faudrait n'en pas
l>erdre. La suie est aussi riche en potasse et
rti aiote et constitue de plus un puissant insec-
ti<-ide. II suffit de la mettre en sac, de la faire
tremper 12 heures dans un tonneau d'eau puis
il Vil arroser les K^gumes infe«t<58, pour Uin
disparaître les chenilles, limaces et beaucoup
il autres insectes. Les plumes de volailles
«ont un riche engrais aiot«. Les cendres les-
^ivr.>8, le pifttre, sont de précieux amende-
nwntu.

une nourriture néceMsairc qui leur permet d'à»-
quérir un dévelop|N>ment rapide. Mou» le nom
de "tankage", les abattoir» produisent un
engrais concentré trt» énergique, composé de
«ang, de chair dewécliéa et d'o» broyés; é|>andu
en wmverture pré« des jeune» plantes, son effet
l'st immédiat, ^i une pluie ou un arrosagi* le

dissout et l'entriilrio A i^rtiV- des racines de»
plante» aiiHMttAt aprèa son épandage.

PallHa

Ix> paillis est du fumier court, plutAt sec
<iue gras, que l'on emploie i\ couvrir la terre
rn culture ixMulaiit toute la chaude saison,
soit afin d'intercepter les rayons desséchants
du soleil, ou soit afin d'empérher la terre d'être
battue par les pluies ou le» arrosages et de lui

conserver sa fratcheur.

Les semis se trouvent bien d'être recou-
verts d'un léger paillis, car tout en conservant
l'humidité, il em{>{-clie les graines d'être déran-
giVs par les violentes pluies ou les arroeements
pt facilite leur germination. On l'étend le plus
régulièrement possible en le divisant bien.
Sur les tem'8 légères, sèches et sablonneuses,
il est de la plus grande utilité. 11 peut être
enlevé au râteau, une fois le semis levé.

Twr—

u

Engrais liquida»

Tous les jus de fumier, les purins, sont les
agents actifs de la végétation. Il faut les
étendre dans 4 à 6 fois leur volume d'eau
l't ne les employer de préférence que le
siiir. ' Les matières fécales sont encore plu»
riches: délayées dan» 10 fois leur volume
il iau,elle8 activent puissanmient la végétation.
i'nis ces engrais, mis en couverture après le
«irclage des jeunes semis, alors que les racines
si'nt faibles et souvent dérangées jiar l'arra-
chage des mauvaises herbes, leur procurent

Le terreau est le résultat de la décomposi-
tion complète des fumiers, feuilles, herbe» et
ilétritus provenant du jardin et réduite à l'état
de terre friable. Le terreau provenant des cou-
ches confectionnées avec du fumier de cheval
est regardé comme un des meilleurs. On »'en
sert pour recouvrir les semis de pleine terre
dont la graine est fine, ce qui les protège et en
assure la levée. On l'emploie encore à charger
les nouvelles couches pour les semis et lei repi-
quages, et en mélange pour la culture des fleurs
et des plantes en pots.

Il est indispensable d'en avoir toujours à sa
disposition une assez grande quantité; aussi
doit-on préparer le taa une année d'avance.

Le terreau de feuilles non entièrement dé-
composées est recherché pour la culture de cer-
taines fleurs. Il remplace avantageusement
la terre de bruyère indispensable pour un grand
uûm'ore d'espèces «1« ce genre.

-tl
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Trac< du jardin

La forme & adopter pour la division des car-
rés du jardin doit varier suivant son étendue
et aa destination.

Nous les diviserons en trois sections: jardina
ouvrier*, jardina de la maison et de la ferme
et jardina maratchera.

1.—JARDIN OUVRIER

Ce Jardin est généralement de peu d'étendue,
attendu que ceux qui le cultivent ne sont
pas propriétaires du terrain. C'est pourquoi
ils ne peuvent y faire les frais de défoncement,
de plantation d'arbres, de murs abris, etc., que
pourraient se permettre ceux qui, possédant
un lopin de terre, sont à même d'y éUblir un
jardin en permanence. Ils ne devront, donc
pas y planter des asperges, de la rhubarbe,
etc., mais se contenter d'y cultiver des plantes
potagères strictement annuelles.

La meilleure forme à adopter pour ce genre
de petit jardin consiste à tracer un sentier de
IH pied de largeur seulement, ut autour du
terrain et à 3 pieds des clôtures, laissant
ainsi un seul carré au centre avec une plate-
bande sur tout le pourtour destinée à recevoir
le blé d'Inde, les tomates et les haricots à
rames (fèves).

La terre sera travaillée à la bêche si possible,
chaque tranche étant bien retournée et émiefr^
tée afin de l'obtenir bien meuble dans toutes
ses parties. Les pierres, les mauvaises herbr,
seront enlevées et portées en dehors du jardin,
après quoi on y enfouira les engrais.

Ce travail devrait être fait dès que la neige
est fondue et que la terre est bien ressuyée,
mais jamais avant ou par la pluie. Toutes les
plantes potagères redoutent les terres compactes
parce que celles-ci ne peuvent se réchauffer,
restent pâteuses, imperméables à l'eau et à
l'air et se durcissent comme une brique sous
l'action de la sécheresse.

En exécutant ce travail à la bêche, il est À
recommander de briser les mottes non seule-
ment_dan8 le sol, mais aussi à la surface et le
faire au fur et à mesure que l'on avance avant
qu'elles ne soient durcies par l'action de l'air •

et du soleil.

Outils

Conune tout ce travail ne peut être fait

qu'à la main et vu le peu d'étendue de la sur-

face à travailler, des outils peu coûteux sont
suffisants: une bêche pleine a une fourche à
bêcher—suivant que le sol est exempt de
pierres ou noi on râteau, un cordeau, un
traçoir, une binette, un plantoir, un croc
et une houlette pour déplanter les plantes

en mottes.

Division du cmni mn planchas

Pour qui vise à la production, la méthode
française par planches de 3H pi^ de largeur,

séparées par un sentier de 1 pied, donnera
certainement le double de production qu'avec
la méthode en rangs plus espacés, et sans plus
de travail si le sol est de grande fertilité.

Pour diviser le carré, une fois les labours
achevés,) on fixe des piquets le long de chaque
sentier à la distance de 4 pieds les uns
des autres. Cela fait, on place le cordeau d'un
piquet à l'autre pour former la première plan-
che. Le cordeau bien tendu, on marque l'em-

placement du sentier en marchant les pieds rap-

prochés et en appuyant fortement de chaque
côté du cordeau. La planche est dressée au
râteau de façon à la bien niveler, les petites

mottes et les pierres qui s'y trouvent étant
jetées dans le sentier. Le semis peut être fait

à la volée ou en lignes plus ou moins espacées,
suivant l'espace exigé par les légumes que l'on

veut y cultiver.

Dans un jardin disposé de la sorte, l'ann^^e

dernière nous avons obtenu un rendement
considérable. Les carottes, panais, navets,
scolyme, betteraves, épinards, laitue, salsifis,

céleri, oseille, persil, chicorée, etc., y étaient
'espacés de 10 pouces, soit quatre rangées par
planche; lea oignons, ail, échalotes, poireau.
de 6 pouces, soit six rangées par planche;
les pois et haricots à rames, poirée: trois rangs
par planche; les pois nains, haricots npins,
choux, chou-x-fleurs, rutabagas (choux de
Siam), choux de Bruxelles : trois rangs pir
planches également; les tonwites, concombns
et mais étaient plantés à 4 pieds décar-
ment. En procédant ainsi, l'on retire du sol

tout ce qu'il est susceptible de rendre. C'en
de cette façon que tous les jardiniers cuiti-
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Mt en France où rien n'ert gaqpOIé, le moin-
dre pouœ de terrain étant occupé.
Noua noua attendona & entendre pouaaer de

hauta cria quine noua empêcheront paa moina
de préconiser cette méthode pour tout jardin
cultivé à la main, eatimant rendre* service à
ceux qui l'adopteront. C'est de la culture in-
tenaive: une récolte doit être remplacée dèa
qu'eUe eat enlevée asaes tôt pour en produire
une autre. Aussi lea radia de même que lea
laitues à repiquer en chicorées, etc., ne seront-
ils jamaia semées en carrés, mais bien en cul-
ture dérobée, c'est-à-dire entre d'autres plantes
qui prennent beaucoup plus de ternn* » «rottre.

2.-JAltniN DE LA FERME ET DE LA
MAISON

Ce jarrlin qui doit alimenter une nom-
breuse f-Ttiille. a asseï d'étendue pour per-
permettrn n'y tracer une large allée d'accès
au cen*r» gur la longueur, et une autre sur
la largeur, n^ ,,ui forme une croix, avec au
milieu l'nmnlacement d'un bassin d'arrosage.
Une ant«. allée sur tout le pourtour du jar-

din, & 4 oieds du bord extérieur, y laissera une
plat/^-bande d»» cette largeur, excepté au nord
où p»e devra être en retrait d'au moins 12
pi«t.. Cette espace-ci sera destiné à recevoir
les couches, \rm repiquages et plus tard, les
plantes demandant le plus de chaleur: tomâtea,
aubergmcs, piments, etc.,attendu qu'elles seront
protégées par un mur en pierre, brique ou
planches, ou tme haie.

Arbfa fruitlw aoua i

Nous aurona donc notre jardin divisé en
quatre canrén sur lesquels nous prélèverons
4 pieds pouir établir une plate-bande à
droite et à gauche des allées centrales et sur
laquelle seront plantés des arbres et arbris-
seaux fruitière âevés sous petites formes:
fuseau, colonne, pyramide, cordon et vase ou
gobelet.

Le mur au nord sera palissé avec de la vigne
élevée en oblique et enterrée chaque hiver,
ce qui nous permettra d'avoir: raisins, poires,'

pommes, cerises, prunes, groseilles rougea et
blanches, caasis et groaeUlea à maquereau,
des framboises, etc.

Dana la pUte-bande du pourtour, nous

plantertua des pommiera greffés sur doudna
et en formerons dea pynunidea avec dea fram-
boiaien entre eux; dea ponmiiera grefféa aur
paradia formeront un cordon continu: toutes
choses que l'on trouve dana tous les jardina de
France, à peine connues ici et qui ne sont pas
essayéea davantage faute de oonnaiasancea
pratiques, maia dont noua sommes sûn de la
réussite (question de sélection des variété* et
de taille raisonnée tout apéeiale).

Utilisation dea carrfa du poUwr

1.—Dans le premier, seront plantés à de-
meure pour plusieun années: aspergea, rhu-
barbe, oaeille, artichauts, fraiaien.

2.—Dans le second, les légumes demandant
beaucoup d'engraia, aurtout du fumier: ohoux,
choux-fleun, choux de Bruxellea, poirée,
céleri, cardon, épinard, etc.

3.^Dan8 le troisième, ceux redoutant le

fumier frais, mais demandant de l'acide phos-
phorique et de U potasse: ail, oignons, écha-
lotes, carottes, betteraves, panais, céleri-rave,

rutabaga (chou de Siam), salsifis, chicorée,
laitue, pois,, pois gourmands, haricots (fèves)
nains et à rames.

4.—Dans le quatrième carré, qui devra être
le plus chaud : melons, concombres, courgea
(citrouilles) et pâtissons, tomatea, auberginea,
piment, mab (blé-d'Inde).

Aaaolamant

Nous adopterons l'easdement biennal qui
est le plus pratique et bien auffisant pour
obtenir de bona réaultata dana la culture dea
plantea potagères. Sachant bim que l'crn ne doit
jamaia cultiver deux annéea de suite lea mêmes
plantea ou dea plantea de îa mteoe famille aur
le même terrain, noua ohangerona donc de
plaoe oellea du deuxième carré pour lea mettre
l'année suivante dans le trovième; odies de ce
carré-d devant toujours êtn plaoéea Avm un
carré f<Htement fumé de l'année précédente,
pratiquant cette même rotation dana le qua-
trième que noua diviaerona en deux parties
à cet effet.

il

f

Flatira dana la

!v:

£ota|ar

La beauté ne perdant jamaia ses droits,
même dana le jardin, et sachant qu'il n'y a pas
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de vraiment beaux jardina sans fleurs, nous
utUiserona l'emplacement disponible entre
les arbres fruitiers dans les plates-bandes à
droite et à gauche des allées centrales, en
y intercalant quelques arbustes à fleurs,
quelques bonnes plantes vivaces, des rosiers
qui y resteront à demeure, de même que des
plantes annuelles.

ArbuHe» à /feur».—Choisis parmi ceux de
petite dimension: Cognassier du Japon; Spirea:
Lemoiuei, Bumalda, Thumbergii, Prunifolia,
Van Houttii, Weigelia amabilis; DeuUia:
crenata, Lemoinei grandis; rosiers hybrides
variés et rugosa du Japon. Des lilas variés
seront placés dans les angles.

Plantes wwicm.—Pivoines en arbres et herba-
cées variées, pieds d'alouettes, lis, iris, ^ter,
pavots, phlox, chrysanthèmes, gaillardes, lych-
nide, anoolie, etc.

Planta pour bordures.—Comme il iv'y a pas
de belles allées sans bordures de plantes
naines, uous y planterons des violettes La
France de forme double et autres variées,
des campanules naines, ooquelourde, bluet et
phlox du Canada, achillée, doronique du
Caucase, érigeron, iris nain, œillet mignardise,
pervenche, sedum, saxifrage, etc.

Plantes médicinale» et mellifires.—Cea plantes
doivent s'y trouver aussi abondantes, pour le
rucher et la pharmacie de la maison : mélisse
menttie, wuge, romarin, lavande, hysope,'
fenouil, thyn\ absinthe, camomille, centaurée,'
bourrache, millepertuis, etc.

Toutes ces plantes aromatiques ou médici-
nales font d'exquises tisanes, lesquelles sont
de la {dus grande utilité comme médicine
domestique ou vétérinaire. 11 est toujours
bon de les avoir sous la main, car dans bien
des cas elles rendent de réels services, soula-
gent toujours et quelquefois évitent une
grave maladie.

Voilà le mod^e de jardin de la ferme et de
la maison esquissé dans ses grandes ..gnes et

que nous voudrions voir par toute la Pro-
vince. Il fournira des légumes pour la cui-
sine, des fruits pour le dessert et les conserves,
des fleurs pour orner la toble et offrir aux
amis, et des simples pour soulager tous les
malaises. *

Bien garni des meilleures plantes potagères,
orné de fleurs et chargé de fruits, il sera la
fierté de la mattresse de la maison, le délasse-
ment du maître et fera le bonheur des enfants
qui y trouveront: à profusion tous les fruits
dont ils sont si friands. Ils apprendront à
cultiver ce beau jardin, & l'aimer et ce sera un
lien puissant qui les retiendra à la terre.

Ce jardin pourra, oonmne le précédent, être
travaillé à la main et sera alors divisé par
planches, ou bien planté en rangs plus espacés
cultivés à la houe montée sur roue, avec
écartement variant alors de 2 à 3 pds suivant
le genre dei planches cultivées.

3.-JARDIN MARAICHER

H ne comporte ni arbres ni fleurs: c'est un
jardin commercial d'où le sentiment est exclu.

Tous les travaux de labour et de défonce-
ment sont faits par traction animale au moyen
de charrue ordinaire, de charrue fouilleuse
(PI. II fig. 33), houe à cheval (PI. II fig. 28), sarc-
leuae et herse. Il faut donc tracer les rangées
dans la direction de la plus grande longueur
pour faciliter le travail et planter dans des
rangs espacés de 2Î^ pieds et plus.

Le rendement par arpent sera moindre que
celui cultivé à la main et divisé par planches,
mais d'autre part les frais de culture seront
bien moins élevés: c'est plutôt de la grande
culture que du jardinage. Aussi les allées
devront-eUes être asses larges pour permettre
aux voitures d'y circuler librement; elles servi-
ront pour le transport des engrais et la récolte
des légumes. L'importance de l'exploitation
seule peut en fixer le nombre et la direction;
des ronds-points devraient être réservés de
loin en lom pour permettre d'y tourner, évi-
tant d'aUer le faire à l'extrémité des champs.
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Swnl; (coiMidérations générales)

CHAPITRE II

TRAVAUX COURANTS

Quel que wit le mode de semis ou le genre de

rT,«i» •.
'^'**"** **P'*»'« d'Où dépend lare.«.te; ù ne faut donc pas la négliger

Pour tous semis, faits «oit en senv soit surcouches ouen plein champ, l'oH^rLnï
àTal™ ~? '•"*!"" ""' -''* indispensatr;

cdaieur. Trop de chaleur et de froid, de se-che»«e ou d'humidité sont nuisibles et pet
ven^oompromettre la bou^ Wée des graines.

LZ^ '"*°"' " '«• «J^in»» sont trop

^^J":'^^''^- EUes doivent do"cêtre placées à une profondeur qui varie sui-vant leur grosseur et le terrain sur IZel on
c.pére: toujours plu, profondément Z. Zsol sableux que dans un sol a^çileux. Toute«raine devrait «énéralpmont a*
,\o 9 tr.:.

généralement être recouverte
Ue 2 fois son volume de terre

PlonibaKw (roulage)

Le plombage a pour but de serrer la t^rr»
autour de la^aine et d'y rame^'humS
du sol à la surface par capillarité, ce qui ™tivïla germmation de la semence. I se fait anri!

préférence sur le, sols légers; danTles SrZfortes et humides U orodiiirait a
effets.

proauu-ait de mauvais

Ce travail consiste à fouler le terrain soitavec les pieds (en marchant à piX^ointe
*

«o't avec une botte, le dos d'une pelle «JuÏ»u avec un rouleau à main.

Sarcler, c'est arracher le, mauvaises herbesm ont pou«^ parmi les «mis ou plantaUonTCe travail doit être fait le ni.» fAr cf"
.-aies Plant. .ntil/me^LlrS
top ébranler ou «julever les semis. On^
«laircit en même tempe « cela est néc^ireCe travad d'édairci-age demande £Z^

d'attention et une certaine habileté, pour^vo„d..tmgue, rapidement celles qu'ilCenlever. Le, fenunes wnt en général plushabJes que les hommes pour ce Jnre de tZv«I. elle, opèrent avec plus de dextérité. En^té, quand la terre est sèche on arrose quelqueheures avant de commencer afin que la terre d^surface ait le temps de se ressuyer

cha^eure, car beaucoup de phintes soulevées

Z^T'^T'^'' "^ *^« P"5férence par^temps sombre ou le soir. La fraîcheur de lînuit et la rosée suffiront pour le, raffL.r etleur permettre de se relever.
""^""'^ «'

Néaninoin,, H faut toujours arroser lesplante, aorês le, avoir sarclées. Pour leur aider
* se rPinettre rapidement, rien ne vaut, avantune^P-ne un an^ .^ec du purin *dZdans 4 fois son volume d'eau, ou bien

mélil'f t ""'*"''' """^ P^vérisée et
mél«nf,ée de wble ou de terre et épandue en
couverture autour de la plante.

Binagi»

I* binage est un labour superficiel qui a pour
butd'ameublir la terre autour des pkntes dedétruire le, mauvaise, herbe, et d'empSher
révaporation de l'humidité contenue lÏÏL
Z:t ^ *''f'

**°'* ^ ^"« ""^«nt et à uneprofondeur de 1 à 3 pouce, •ïulement;^
^nétrant plu, profondément, on ri,'qutr«t de couper les racine, de, plante,, ce quiarrêterait leur crois««ice. Il faut«g^^bmer l^ue la terre e,t mouillée, mf^Tten!
dre queUe wit oien re«uyée et que la ro,ce«ittornbée. L'expé-rienœ a démonïé^

:>x '^t^*^'^-' compiêtemSr«uyfe, le bmage leur était plus profitableRépété souvent, il contribue à la crofa^nî
rapide et continue de, plantes. La T^^.
chement remuée se nitrifie, c'est donc un

bmage- vaut ua arro«M5e, c'est donc aui?un moyen de combattre U aécherewj.

-r ii



Planche I

MàM-A

Figi: l.—Nivelcur pour nivpler U surfnce du loi avant le semis; 2.—Tamis pour Umiarr le terreau des cou hcs;

3.—Couche chaude entourée il'un réchaud: 4 .—Métier pour fabriquer les paillanons; 5.—Paillasson; 0. -M :r de
protection pour les couches chaudes et manière de eoostruire !<• couohei froidea; 7.—Cloche en verre pouilpro-
tégcr les plantes ttmnsplantéés et tes fnir* forcer.
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CHAPITRE III

MOYENS DE HATER ET D'ACTIVER LA VEGETATION DES PLANTES
Couclw»

Beaucoup de bonnes plante* potagèwe^ pays chaud, ne pourraient donner une

2^ Buff»ante à on ne le. «n«ùt en
pleine terre que loi«,ue la terre et la tem-
Pérature «muent ane. réchauffée.; mai. «n« wmant quelque, moi. plu. tôt, à la fin de
I hjver, «ir couche., on obtiendra de beaux
plant, qui mi. en place en juin, pourront
devenir à parfaite maturité ou îrod^e
pendant une longue période. Par le moyen de.
couche., on peut encore produire de. légume.
exceUent. deux moi. plu. tôt qu'en pleine

U couche doit être placée dan. la partie laplu. enwlefllée du jardin et abritée de. vS.Ûdu nord. Si cet abri n'existait p... on devrait
en faire un proviMirement avec de. planche.1^ première, couche, m font du 1er au 30mar.,mnvant tarpon de la province. L'em-
placement étant choiri et débarrawé de la
nc|ge qui le recouvrait, on y apporte le fumier
qui fournira b chaleur artificielle à utiliwr

Le meilleur fumier e.t celui de cheval
Celui provenant de chevaux fainnt un gro.
travail et mangeant beaucoup d'avoine eetle
P •» chaud. U fumier qui a été mi. Tul
et qui a déjà fermenté est san. valeur pour
cesfinj. Le plu. ABceptible de dégager beau-
«•up de chaleur est celui sortant de l'écurie.Pour le ca. où l'on n'en aurait pa. suffisam-
ment, on pourrait le mélanger à celui pro-
enant dun tas; mais quiconque a des cou-

ches à faire doit le prévoir, faire sa provision
rie fumier par avance et l'empéchcr de fermen-
ter. Il suffit pour cchi de le monter comme unmur sur une faible épaisseur, ou encore de
déposer le fumier par couches superpo«!es
et s^ées par de. perche, entrecroisée.,
afm de permettre à l'air d'y circuler et d'eml
pêcher la fermentation.

Coucha. chamU»

Ayant k quantité requi» de fumier pour hi
couche que l'on veut faire, U faut le mélanger
intunement en le «oouant à la fourche, qil.que. jour, à l'avance. Si l'on à de, feS.
««cJie., on pourra en mettre un tier.. n en
rémiltera une chaleur plu, modérée qui «
prolongera bien plu. longtemp..
L'emplacement choia et k. cdté. tracé,au cordeau (2 pied. plu. large que la dim^

sion des coffres qui y seront posé.), le fumier
y est po.é par lit., en ayant K>in de 1« prendre
par fourchée. que l'on secoue et répartit imi-
formément «ir toute h» .urface, afin que le.
PWtie. imprégnée, de purin wient bien mélan-
gée, avec oell«, plu. rtche., et pour con.tituer
un ht biei: égal. On appuie fortement .ur
chaque fourchée mi* en pUoe avec le do. de
la fourche, ramenant en dedan. les pailles
quipoumuent déborder. Lor«,ue ce premierht de l pied d'épaiwur e.t p«é, on le foule,on

1 arro» pui. on place un deuxième Ut de Umême manière que précédemment et aind dewite ju«ju'à ce que l'on ait atteint l'épai«eur
démréc qm varie miivant l'époque: 2^ pied,au commencement de mar., 2 pied, à ta fin de
cemouetli^enavril. Cette ^Mu«eur peutau« varier wlon que l'on doive y faire de.
semi. ou de. repiquage..
Le dernier lit de fumier pcé. bien foulé etnivdé, on y poM le. coffre.. On étend une

petite couche de fumier en dedans, on foule

t^ et on charge d'une couche de teneau
tamisé, de 4 à 6 pouces d'épaiswjur, wivant ta
dertmation.

On met le. chAwis, pui. on couvre avec de.
P*dla«on. (PI. I fig.5) pou, p^^^^^ ^ ^
couche de jeter wn coup de feu, ce qui a gêné-
ralement heu huit joui, plu. tard. Ce n'ert
quen.uite que l'on pourra procéder au wmi.ou plaPtation, c'esW^lire loreque le thermo-
mètre marquera environ TO» à 80° Fahren-
UOlb*

Couche, tiade.

I*. couche, tiède, m font de ta môme ma-
nière, ma« avec des fumiers ayant déjà «rvi.

-m
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D'une couche chaude on peut faire une oouohe
tiède. Après que la couche chaude a donné
toute sa chaleur, il «uffit d'enlever le terreau,

d'y apporter du fumier fraia et de le mélanger
& celui de la couche. Cefl couches tièdea «ont
d'une grande utilité pour y faire les repiquages
en avril-mai.

Couch« froide

La couche froide est sans fumier: le soleil

seul fournit la chaleiu*. Des semis ou des
plantes sont sur couches froides lorsqu'ils

sont recouverts de châssis; c'est un moyen
d'activer la végétation. Les couches froides

ont très utiles pour aider au durcissement des
plantes sortant de couches; c'est la dernière

étape avant leur mise en place en pleine terre.

Elle exige les mêmes soins que les autres

couches dont nous allons parier ci-dessous.

Couche sourde

La couche sourde diffère des autres précé-

dentes en ce qu'au lieu d'être au-dessus du sol,

le fumier qui lui fournit la chaleur est placé

dans une îoase creusée à cet effet. Elle ne doit

donc être placée que dans un terrain très sain,

drainée, où les eaux de pluies ne pourront
s'infiltrer, et à une exposition bien ensoleillée.

Ces couches sont indispensables pour la

culture des melons, concombres, courges et

potirons, etc. Elle ne demandent pas une
grande quantité de fumier: pied d'épaisseur

donnera ime chaleur de fond suffisante qui

permettra aux plantes de végéter en attendant
que les grandes chaleurs réchauffent la terre

au degré qui leur est nécessaire. On peut aussi

les utiliser pour le repiquage des jeunes plants

provenant de la couche.

iUchaud»

Lorsqu'une couche ne donne que peu de
chaleur, on peut lui en fournir par le moyen des

réchauds. Pour cela, on apporte du fumier de
cheval frais que l'on place dans les sentiers et

autour des coffres, en remplacement de
celui qui a perdu sa chaleur; on le tasse forte-

ment et l'on continue d'en ajouter, après tasse-

ment, jusqu'à l'affleurement des châssis.

Colfroa

Les coffres peuvent varier de dimensions;
celui généralement adopté a 12 pieds de long
et 6 de brge; il est de 10 à 12 pouces de hau-
teur à l'avant et à 18 pouces à l'arrière, ce
qui lui donne ime pente d'environ 6 pouces.

n porte dono quatre châssis de 6 x 3 pieds

à trois rangées de vitres de 10 x 12 pouces.

I« coffre à recommander est celui démon-
Uble. Dès qu'il n'est plus utilisé, il est démonté
et rentré sous abri, œ qui ne peut être fait avec
les autres qui, restant à la pluie, sont vite hors
d'usage.

Somis sur couchet on calssottea

Deux procédés sont également adoptés
pour les semis sur couche. D'abord, directe-

mont dans la couche après y avoir apporté de
4 à pouces de terreau, ou bien en caissettes

sur trois pouces de terreau ou de sable.

Pour les premiers semis de mars, nous pré-

férons le dernier, en caissettes, parce qu'à ci-

moment, il fait souvent très froid et qu'il est

difficUe, et même dangereux, de laisser les

châssia ouverts pour y faire les semis ou repi-

quages dans la couche. En caissettes, ils peu-

vent être faita à la maison, à la chaleur et

à l'abri. On n'a donc qu'à soulever les châssis

pour r^'aoer les caissettes sur la couche et comme
cela effectue très rapidement, n'y a ni

déperdition de chaleur ni danger de faire geler

les plants.

Cea eaissettes sont construites à bon marché
avec les planches provenant de caisses d'em-

ballage: H <le r'^uoe pour les extrémités et

}i pouce d'épaisseu. pour les côtés et le fond

sont suffisants.

Il faudrait les faire toutes uniformes et de
même grandeur, et cela afm de ne pas perdre de

l'espace dans les couches. Elles devraient donc
mesurer 23 pouces de long, 13 de large et 3 de

profondeur, pour les ooudies chaudes mesurant

12 X 6 pieds, puis être percées de plusieure

trous pour assurer un bon drainage.

Les avantages des caissettes sont les sui-

vants: la graine y germe mieux et plus unifor-

mément; le travail de transplantation y est

facile et moins pénible que sur couche; les

bottes peuvent être déplacées ra{Hdement et
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leur CL '«biner et le. arroser suivant

on doÎT^ J!?"* '*' "'•«*• - touchent,

^én,e ani, ..^^ ,^ ;;,^^-
- do u

heu d opérer de même pour tous les légume^

Un plant bien repiqué doit avoir s«f. «„.„

dSrtuSlilîr***'"*- "»**'''»«*
.

"*"«« les plantes provenant de anmi.

lorsqu'on l'arrache. Il ne souffre^7 îf?*

rableS U pStSn'^
'^"^"'^" --''^

es^^miéres feuilles^J^en^S^ Ï^^C
P'ed enUèrement enterré- nui» ivT., '

modérément et l'™ ^ '
"^ "^^e

i-eprue. On leur en donne ensuite, et de plus

Le travail achevé roïnlf '^«èrement.

nuit Si lo u I
*""""»«» tombée de lanuii. Hi la chaleur était exoiwiiv^. .i •.

reprise: ' *'"' '"«<»"* 'eur

lUtion

"diceUes et la ^;i«r;nï?«Sée ^f.
'"

les déplanter, c'est-à^ ÏÏ^ut^et.n
*"*

géant un outU fdép^to^iT "'""

profondeur au-desS'Xt^te^ Z1^et par ce moyen extraire du^ iT'nLT.
^

M motte et toutes ses racines Pnli T"

ne resterait pas adhérente .^'r^!Z ""

-î

îr.

'fil
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Punit—miit ou «ccllmatotton <l— phn-

t— <!• eouch—

A cette époque, 1m tiges dee plantes sont

herb«oées; les feuilles et toutes leurs parties

sont tendres, non lignifUes et si elles étaient

mises à l'air dans cet état, en pein soleil, il

suffifait de quelques heures seiileinent pour

les faire périr. Avant de les mettre à demeure

en pleine terre, il faut donc procéder à leur

acclimatation, c'est-à-dire les liabituer graduel-

lement à supporter l'air libre et le soleil. A est

effet, au moins quinse jours avant de les mettre

en place, on leur donne de l'air de plus en plus,

en soulevant les obâssis. On profite d'une

nuit tiède, d'un jour scnnbre pour les enlever

complètement, et c'est ainsi que se durcira la

plante; ses tiônis se lignifieront et quand elle

sera mise en place, de préférence un jour cou-

vert et à la veille d'une pluie, elle suportera

la transplantation sans en soufbir.

Quand on procède & ce travail de durdsse-

ment, il faut le faire par étapes successives et

avec discernement. Conune à cette époque les

gelées sont encore & craindre, il y a lieu de

prendre ses précautions et d'avoir sous la

main des paillassons pour les en garantir.

La culture sur couches demande des soins

intelligents et de tous les instants, faute des-

quels on ne peut obtenir une bonne réussite;

mais avec de la bonne volonté et de la vi>^nce,

on arrive à obtenir d'heureux résultats.

n^paraUm^dM^^ants

La plupart des jeunes plants, tels que :

fraisi^iers, poireau, chicorée, céleri, choux, etc.,

reprendront plus facilement si leurs racines

et l'extrémité de leurs feuilles sont retranchées

enparties(Pl.VIIfig83et4). C'est ce qui se fait

aussi pour la plantation des jeunes arlnes: une

façon de rétablir l'équilibre entre la tige et les

racines. En rognant l'extrémité <fas feuilles, on

les empêche de tirer la \ve qui reste dans la

pliante, ce qui aide la pante à se constituer

plus rapidement de nouvelles racines. En
rognant le pivot, on fores la planta k remettre

des radnes ramifiantes et traçantes qui assu-

reront son aeoroissement rapide.

Pklllaasens

Les paillassons sont la meilleure et la plus

commoide des couvertures à poser sur les châasii*

et couches pour les garantir contre lee gelées.

Légers et chauds, ils se transportent facilement,

étant enroulés, et sont rapidement mis en

place. Quiconque a des couches, devrait en

avoir pour les couvrir (PI. I fig. 6).

FabrieaHon.—Ils sont fabriqués avec de la

paille de seigle tissée grossièrement avec de la

grosse ficelle. Leurs dimensions sont de 4 pieds

de large et de l'pied plus long que la longueur

du chAssif, afin que lorsque posés, ils débordent

aiu deux extrémités. Ils sont faits à 4 ou 5

coutures. Il ne faut pas que les paillassons

soient trop lourds; leur efficacité dépend plutAt

du soin apporté à leur confection que de leur

épaisseur.

On augmente leur durée en les plongeant

pendant deux jours dans un bain de sulfato

de cuivre à raison de 10 livres pour 26 gallons

d'eau.

Pour les confectionner, on se sert d'un cadn

nommé "Métier à paillassons" de 6 pieds de

large et de 8 pieds de long et qui se compose

de barres de bois de 4 pouces de o6té. A chaque

extrémité, dans le sens de la longueur, se trou-

vent 3, 4 ou 6 doUs sans t^; œux des

côtés, à pouces des bords. Ces dous servent

à tendre la ficelle la plus grosse; la plus fine

est employée à coudre la paille m>rès l'avoir

étendue en prenant environ 15 brins pour cha-

que maille que l'on serre et aplanit bien.

Entretien.—Etendra les paillassons chaque

fois qu'ils sont mouillés pour qu'ib sèchent,

les ma:Jer par les coutures et non par la paille,

les rentrer au sec et à l'abri des rongeurs, les

saupoudrer de cendre les en garantit.
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CHAPITRE IV

««T.PUCAT,»,« pUNm POTAOERES ,« s»,«B^ Vmtnn
' ""^««ES PAR SEMIS

garder «. Prix.-.«Sr^Sr'^Cï;tE

IVn»tii«. j r^ « «««mB, 1 OMiUe, le panais
1 aagélique doivent être Munée dA> v^^^ZT^

.« * * .
*i"«quee oentina ou piaatna n»»* ^.^_„ -»•«» ae la laoulto genninativs dM

—— -» M»«^uBe oenuna ou piaatm
» f«ir. penlre c«it. d l'on «et nTlSS
Cultuf d—

J
I abri du gel pour le. replanwtZiî^

d«Mure le printeœp. «dviit C'iTÏÏ^

bonne heure en pioduirontiHUirn!^a
qu'à vouloir le ftS»

»^- ^^ » y a donc

Jl l!!*'"**'"?''^ "°* »*««• dan. unewn» fortement famée de l'annte nwuïj »
«««*i. par l'apport dTt^? dï^pÏL!*

:'"^ai--^^-:ru*

^J^queoeUe.du«Wfî.etdel'ép£^

jour œUee qui oommeneent à jauair. q£.

Comme noua l'avona déjà dit. k. -«.•
•eméee doivent être enterrSL „L "^^
profondément, «I^ ïS^" ""

."f

On peut quelquefoie hâter la ««««„..•

dan» une aaeiette Mi«ui ^ '
°" P***»

—Il
-w'n« poreuae un morceau dA n.nelle ou autre étoffe et dans les rJi. A. i »

on place en le. eomptanHei^S^ ""î^*
«couvre d'une autre Zette^TSir'r
nant. dan. un lieu cha^l^L "^

J»t rapidement et au St^SÏÏ«*^il Mia facile de connaître le doZ2T ' T
leur valeur germinattST^

Pourcentage de

l.-nS«nt»afai»to. Dan. un iariin a »^ ire. «Soignée, afin ou'il n'v J* '^* la terre ert exempte de mauvaiJri«.k^ .

polliniaation entre eUea. U vl^n^il^
de «nia à la volée e^ avanlZ^'S'^^/»

Junn,entoelle.deIamâcirrtrî;lr: '*^*'«-' ^P'"^ c^tte.^^^^'^'^^^
-andent

. être^ ..^J^r p-^sj^ît^-r^^t

afin de donner plu. d'e.paoe

I,
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à eellM qui ratent. On obtient de U sorte un

bien plus grand rendement.

Il eat à recommander de M pM effectuer le

iemia lur terre oompMte non rcHuyée; dans

ce CM, il faut attendre qu'elle le aoit. Si par

contre la tetre eet trop aèche, il faudrait l'ar-

roeer le jour précédant le lemis. Il faut tou-

joura semer un peu plus tapais que trop clair,

quitte à éclaircir par la suite.

Pour semer à la volée, la planche étant dres-

sée, bordée et bien nivelée, on prend la graine

dans sa main que l'on tient fermée, ne lais-

sant qu'une petite ouverture entre deux doigts,

puis on lance le bras comme un balancier,

en imprimant à la main un mouvement en

zig-aag, dans le sens de |a largeur de la planche.

Hi ht graine est bien finie, certains la mélangent

à du sable; mais pour qui en a l'habitude,

toutes peuvent se semer uniformément sans

avoir recours à ce moyen.

2.

—

Semis en rayons ou en lignes. C'est

le modo de semis en usage pour les pois,

les haricots. Le terrain étant bien ameu-

bli, on trace au moyen de la serfouette, (PI. II

fig. 21), qui est en forme de triangle allongé,

des rayons plus ou moins profonds et à une

plus ou moins grande distance les uns des

antres, suivant les besoins de la plante que

l'on aèmn. La profondeur peut varier de I i

2H pouces. On dépose les grains au f<iii<l

du sillon ainsi traoé, puis on les recouvrr

au râteau. Dans le cas où la terra serait tri)|i

compacte pour qu'elle puisse servir à recuu

vrir les graines, on pourrait le faire avec un*

autre terre bien meuble ou encore du terreim

que l'on y apporterait.

Pour semer des graines fines, on trace Ic^

rayons à une très faible profondeur, soit avti

un traceur spécial, soit avec le dos d'un priit

râteau de fer, ou soit encore avec la pointv

d'un plantoir (PI. II fig. 22).

3.

—

Semis en paquets. Il ne diffère iJc

celui en lignes que dans la façon d'y plnci '^

les graines, qui au lieu d'être réparties uni-

formément à une certaine distance les unes

des autres, sur toute la longueur du sillou.

ne le ^t que de loin en loin, groupées pur

6 à la fois, et en quinconce. C'est li>

mode de semis par excellence pour obtenir

des aiguLles très tendres de haricots verts,

attendu qu'elles croissent à l'ombre dans les

touffes ainsi formées. Il est aussi bien plus

facile d'en faire la cueillette. Ce mode do to-

mailles convient non seulement aux hariniis

nains ou à rames, mais encore au mais (blû

d'Inde) et aux pommes de terre, etc.

CHAPITRE V

ARROSAGES

Souvent les jeunes semis n'ont pas réussi;

l'on accuse la graille quand la faute en est

presque toujours au manque d'arrosage. En
effet, s'il survient luto sécheresse de quelques

jours au moment où une graine est en ger-

mination presqu'à fleur de terre, elle est privée

de l'humidité qui lui permet de se développer,

se dessèche et meurt. Pour éviter cet insuccès,

il faut veiller de près et arroser légèrement la

plante jusqu'à ce qu'elle ait émis asses de

racines pour lui permettre de puiser dans le

sol l'humidité qui lui est nécessaire. Il faut

que la terre soit toujours humectée.

Après les sarclages des jeunes semis, il faut

encore arroser. En arrachant lea mauvaises

herbes, les racines des jeunes semis peuvent

être brisées, la plante peut être même soulevée;

un arrosage la raffermira, lui permettra d'é-

mettre ri4>idement d'autres racines qui h
consolideront.

Il faut aussi arroser toutes les plantes cjui

ont été transplantées, arrosage qui se fait au

goulot et copieusement. En plantant, on luis-se

à cet effet un trou près de la plante; après

avoir arrosé, on le garnit de terre meuble, cela

empêche l'évaporation et ajoute à l'efficacité

de l'arroaage.

En temps de sécheresse, choux, choux-fleurs,

céleris sont parmi les plantes qui demandunt le

plus d'arrosage. Il faut toutefois arroser, le

soir de préférence, pour éviter l'évaporution

rapide qui se produirait au milieu de la jour-

née. Ce ne sont que les arrosages copieux qui

comptent; ceux qui sont légers, superficiels,

sont plus nuisibles qu'utiles.

II est à recommander, ^>rès un fort arrosage,
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de biMr afin d'MMuUir la aurfaw arroa^a et
d'rmpéeher l'évapuration.

Pour la tnéiiM rataoïi, uo binace apria uim
pluie eat toujoun erfieaet; il n'y a qu'à navuir
le faira en t«ni|M opportun, alon lo dicton
ora vni: "Binâne vaut arroMie".
Un bon paUUi de fumier aérait niora du

meilleur effet. Il eat bon de r^p^itcr que l'on

peut ae défendre de la aéohereMe avec dm hina*

lea peu profonda et rétifitém aouvent; mais
pour lea faire, il ne faudrait paa attendre que
la terre le aoit deaaéohée, car 'il lerait alon
trop tard.

bitrara— InaUllationa pour l'arroaaf

Attendra la pluia pour arriMor, c'est ce que
font la plupart. Auaai, en tempa de aéohereMe,
Ira plantea aouffrent-ellea; bure tiaaus m ligni-

fient et dlaa perdent toutea leurs qualités.

Pour obtenir dea légumes tendres et savoureux,
lonqna la pluie fait défaut, ii faut donc pou-
voir lea arroser dès que le besoin se fait sentir.

Divera modes d'arroaage ont été employéa
et préconisés dont le meilleur à notre avis, est

encore le plus ancien, qui consiste à promener
lea arroaoirs ("les demoiselles''^ comme disent

les jardinière parisiens.

Tout jardin devrait être anénagé do toile

sorte que des baasina à aiel ouvert y soient

placés à 60 pieds de distance les uns dea
autres en tous sens. Ces l> ins sont alimen-

tés par l'aqueduc ou par une puiupe actionnée

par un moulin à vent, un cheval ou un engin
quelconque. Le jardinier puise l'eau dans un
bassin, arrosa, en se dirigeant ven un autre,

où il remplit de nouveau ses arrosoin, puis il

continue, parcourant rapidement cet espace

de 00 pieds sur lesquels il vide ses deux arro-

soin à la fois, de façon & distribuer une égale
quantité d'eau d'un bout à l'autre de son
parnnurs.

Oe travail quoique très pénible, est cepen-
dant le mieux fait et celui qui donne les meil-

leun résultats.

n est un autre procédé qui consiste à pomper
et refoul» l'eau d'un puits dans un réaâroir
construit sur un échafaudage très élevé afin

de fournir suffisamment de pression pour arro-

aer k l'aide d'un boyau de caoutchouc muni
d'une lance. Beaucoup de moratchera ont
cette installation qui est aasea coûteuse, mais

qui permet d'armaer avM! de l'eau dégourdi<>
€>t bien nér(<«», oo qui convit-nt iiArcmpnt mi«ux
aux planti>s que la douche fioide qu'elles reçoi-

vent d'un jet directement alimenté par un
aqueduc.

Ds tous l«s autres syHtéroes en vogue, celui

de flkinnrr paraît être le in«illciir. Main par
contre, aim coût d'installation eat trèa di«-

pcndiem. Pour oc qui eat de" tourniquetfl,

grands ou petits, ce sont des outils d'amateure
avec lesquels il n'est pas possible de faire un
travail sérieux et, par conséquent, d'obtenir
de bons résultats. L'essentiel pour l'arrosage,

c'est de distribuer l'eau où elle est utile et en
quantité suffisante. Il ne faut paa noyer une
plante et laÏMer sa voisine mourir de soif,

c'est ce qui se voit avec lea tourniquets.

I« meilleur réuipient pour arroser, c'est

l'arrosoir de forme ovale et à pommes avec
grilles plus*ou moins fines que l'on ehangi* au
besoin, selon que l'on arrose des semis ou des
plantes déjà fortes.

Divan essais ont été faits avec d'autres ar-
rosoin de formes et de jeU différents qui n'ont
cependant paa donné d'aussi bons résultat»
que ceux obtenus avec l'arrosoir à grille.

Il a bien l'inconvénient de s'engorger quelque-
fois, quand l'eau est malpropre; néanmoins il

est toujours celui qui répartit l'eau le plua uni-
formément. Nous avons été un des premiers
à nous servir de l'arrosoir Raveneau, qui a été
préconisé bien à tort, car nous ne lui avons
trouvé qu'une qualité: celle de ne pas s'en-

gorger. Autremoit dit, il n'est paa possible
d< faire un arroaage régulier avec cet anosoir.
En effet, l'eau qui ne tombe pas en pluie,

obéit aux soubresauts que lui communique la

marche, et tombe par saccades, ' «ant sou-
vent des parties non arrosées, xiuaai ne le

reoonunanderiona-nous seulement que pour
arroaer au purin ou avec des engrais liquides
éptàa.

Eau d'arresag»

Il est asses rere que l'on ait le choix de la

qualité 4e l'eau à employer. Toutefois, lorsque
faire se pourra, on donnera d'abord la préfé-

rence à l'eau de pluie qui est la meilleure de
toutes, puis aux eaux de rivière, c'est-à-dire

à celles qui sont les mieux aérées et les plus
dépourvues de odcaire.
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in « CHAPITRE VI

;..t pour un nouv-uT S^ ZS"Juïêtre vivant qui «.t fù, .„ «Te^, p^t
""

" '"'" **"° '•'«-' pour h raffermir et ?i

dow*r un enpai. en oouv.rtu« pour i. nour

» défendre '*''™ ""•"«

.!7 I .
''^^«'"PPement, et li det inMet«ennemi, et de. mdadie. .urvfemin^BOM nen pour l'en prot^mr tu^Àl, r^

l'en débanW ""»<«•'. '« défendre et

ni

•c^^^^^^^^^^JT.:?;!S^:;!'^^'««>,.
-Manira ,i nibaii; 7. 'Arniaoir
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DEUXIEME PARTIE

CULTURES SPECIALES

I«l<5gurae8 8ontdaMâ.parle8 horticulteurs
1. quatre oa^goricaelonleurnatureen oeq"

«t'^Itîet^L^eT:'"-""*"""""-

3-I« l^umes fruiUi haricota. tomate»
melons, pois, etc.

>«"»*«.

4—I«B légumes condimmu employés
pour relever le goût des viandes, de.£thvm, samette, persil, cerfeuil, etc.

CHAPITRE I

CLASSIFICATIONS

POMME DE TERRE (ChiU)

^otonim (u6er(wim L.; Anglafa: F<iuaa\

j

Cette plante de la famille des Solanées, quioue un rôle s. bienfaisant dans l'idimentotir
edoute autant les climat» brûlant» qTS
«l>mato excessivement froids. Elle prospèr.
dans tous les terrains suns et bien drST^i
trop ee« m trop humides, mais de préférencedan. les sols argflcnriUcieux et silic^^?
riches en matières organiques, en addTpho».'
Phonqueetenpotasse. Elle demande donc une
torre meuble, profondément défoncée pour em-
..wigasmer en dessous de ses racine, l'humidité
1"! la nourrira pendant la sécheresse, et dos
binages répété, pour empêcher son évap^ratior

;X "•^"""^ P«- obtenir^e^

CHAPITRE II

LEGUMES RACINES OU TUBEREUX

aiiSr? '^°P*r™
«t*« daasification en indl-

li Hygiène Ahmentaire," le. a auni olaaTma» selon leur valeur alimentaire etdelTma-
môre suivante:

—
>
••. m»

1—UguiiM. f<culwitoi haricot.. fèvM
(gourgane.), pois, pomme, de terre-

Pi^^t^"-'"**" ^°"'"P«Se.chao.

3.-U(umM mudlagin.!» et mIIm.
laitue, chicorée, épinard;
4.—UcuntM addMi oKille. tomate.

Engwd,

beaucoup de nourriture. Une bonne fbtnrtife
d'engrai» est la suivante:

^
10 tonnes de bon fumier décomposé.

000 Ibs de superphosphate à 15%.
150 " " chlorure de potaashun ou lOOO

Ibs de cendre.
2«0 " " nitrate de soude ou oolombine en

couverture.

Culttif

!«. labours et défoncementa étant faits àfautomne de préférence, l'on épand le fumfer
et les en^M chimiques au printemp. dès que

mtmiement au moyen d'un léger labo»
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d abord, puis par des hersages succenifs. LeM doit oMuite être maintenu en bon état de
yywté jmqu'au moment d'y faire la planta-

PImiUUoh

Planter dès que l'on ne redoute plus les
«eléesi à 2H pieds entre les ran«i, pour les
vanétés hâtives d'été, à 3 pieds pour ceUes
d automne, avec écortement de 12 à 18 pouces
dans le rang; à une profondeur variant de 2à 5
pouces, suivant que le sol est compact oul^er,
humide ou sec. Ne planter que d« semences
«aines. Les désinfecter au besoin dans une
sdution de formaline à 1-200 (1 chopine de
formaline dans 200 d'eau).

Les soins de culture consistent à les biner
fré^mmait pour détruire les mauvaises
herbes et empêcher l'évaporation. Butter
dès que les phmtes sont suffisamment hautes,
et le faire à plusieurs reprises si néoewaiie.

Maladl—

Cultiver des pommes de terre et ne pas pren-
dre les moyens pour prévenir les maladies
dans les districts où elles sont répandues, c'est
perdre son temps et son argent.

^ les combat par des aiTosages à la bouillie
bordelaise préparée comme indiqué au chapitre
des "Insecticides".

lUcolto

L'arrachage normal des pommes de tene se
fait quand les fanes sont complètement des-
séchées ou jaunies. Il est bon de bien les lais-
Ber se ressuyer au solefl avant de les rentrer.
Dans le jardin, on n'attend pas qu'elles

soient entièrement mûres pour les arracher
Chi le fait aa fur et à mesure qu'eUes grossi»^
sent, en faisant des fouiUes à la main au pied
de la plante, mais sans l'arracher, et en ne
prenant que les tubercules les plus gros En
procédant ainsi, on peut en consommer de
bonne heure sans détruire la plante qui n'en
ivtntinuera pas moins de croître.

VarMtfc:—Les variétés les plus i«oomman-
dables «ont les suivantes:
HMve,

: Eariy Rose, Irish CobWer, Eunka
très hAtive.

Tardives
: Caïman No 1, Montagne Vert"

Vertnont C5old Coin, Dakota Roagd.

ConMTvation.-On doit les conserver pen-
dant I hnrer dans un local frais, sec, non éclairé
ethor8d'attebtedelagelée,à une tempéra-
ture variant entre 33" et 36» Far. Il faut aussi
éviter de les mettre en tas de titu» grande épais-

CAROTTE (Eunq»)

i>OMci« Carola L.; Anglais: Caml.

Ia carotte tient, aprte ht pomme de terre, k-
second^g parmi les légumes cultivés. C'est
un aliment très sain. On l'emploie dans le pot-
au-feu, en ragoût, en sauce, frite, etc. Tous le»
médecins la recommandent
Comme toutes les pUmtes' racines, eUe dc-

inande un sol léger, meuble, profond et fef-
We. Etant une plante épuisante, elle demande
des fumiers bien décomposés, réduits en ter-
reau. Sa pkce dans l'assolement doit donc
être après une plante fortement fumé l'année
précédente. Il est bon de se rappeler que le
fumier frais fait ramifier et durcir ses racines
auad faut-il s'abstenir d'en mettn.
VarMtis:—FMcoces pour culture sur cou-

ches: carotte gnlot, Rouge hâtive ou courte de
HoUande

Moins précoces pour culture de pleine terre
carotte Danvera, NarUaûe, Chmtenay, demi-
longue.

Tardive: St-VaUry,

Cultw

Le sol étant bien préparé, ameubfa', et IVn-
grais ayant été enfoui, on niveUe et trace des
rayons dont l'écartement varie suivant le

mode de culture. En planches, on tracera A 1

pouce de profondeur, 4 rayons qiu seront es]).!-

ofs de 2J^ pieds. Lorsque b terre vH
bien propre, on peut aussi faire le semis de
mai-juin à la volée. Il faut alors semer très
clair et pas plus qu'à H pouce de profondeur,
puis plomber. Des radis peuvent y ètn sfmes
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avant qu II. pujMent nuire à Is carotte qui

•ont trop épawes, le. éclaircir à 1 ou 2 pc8dé«rtement. On «„che le. plu. groJS^

l'L^Srr*- °- """^ fréqueSn

d^t^ de. mauvais, herbe, à la n«in.dM« k rang, .ont néc«««uie.. Par teni«^de .écherewe, paiUer à noarihk «ZLT
biner wuvent. ' "^^' **"

PANAIS (Europe)

Paglinaca xalim L.: Anglais: Pamnp.

Même culture que la carotte: 3 rangées

^' ^T ** ^ ^ ^ P«"««'- !>« peuvent

J^rT "^'JT ^ ^^ ^' J"^; '" demie™

Zv.îfrAr*"'^ ?.
Printemp., époque où il.

peuvent être arrachds, .elon le. bewins. I^
panai, ne gelant pas, peut pa««r l'hiver en
P'euje terre.

Le panais e.t indùpensable dan. le pot-au-

«"uce ïJchT''
^^"''''* - ««« - -

CELERI-RAVE (Europe)

^Pium gravtoUns L.; Anglais: Celeriac.

Ce céleri qui a toute, le. qualité, et le goûtdu célen à eôte., e.t bien à tort trop peuTul-
tivé. car nueux que l'autre il a la propriétéde se con«rver trè. facilement ju«,u'au prin-

pendant laquelle ceux à côte, ont diiçaru.

Ui

blB, de. fumier, bien déoompowS. avec addi-
tion dengrai. cWmique.. Le. céieii. ne k
»*»«>t pa. en pUoe; H. doivent l'être mir
couche, ver. le 15 mars, pour le. plu. hAtif.
en «iccewion ju«iu'à U fin d'avrU. Us
plant, repiqué, wnt mis en place fin nui-
juin en planche, espacée, de 18 à 24 pc eta 8 à 10 pouces d'écartement entre le. plant.I^ céleris wnt avide, d'eau. II. redoutent
la séchercMe, auni faut-il employer tou. les
moyen, pour l'éviter

: arroeage. copieux, bi-
nage, froquentfl, paillis.

vc'^'^ff
:,'''' P'*"**""' **" "^"P« légèrement l'ex-

trénuté des racine, et le sommet de. feuille,
et, pendant l'été, on .supprime souvent le.
feuilles mférieure^ qui jaunissent et qui s'éta-
lent sur le sol.

A la fin d'ftoût, on déchausse légèrement et
1 on coupe les racines qui gêneraient. Un
mois après, on butte en vue de favori^r le
gros^iswment de la racine.
On les récolte en novembre et on les con-

serve dans le sable.

On accommode le céleri-rave à la Muceblanche ou au gras (jus de viande). On le kH.salement avec le. rôtis qu'U accon.paï;
rè. bien. Il peut être mangé en salade oulis

<lan« le pot-au-feu.

Cultuf

icJStf li'"'^''"-"'"*'
compris, aiment

In ?ti ' '^" "" «""«««e"*- très riches
-^n matière, organiques prolundément ameu-

Variit*.:—Les meifleures variété, sont : le
( élerv-rave de Pari» amélioré, le cékri^oK d'Er-
/«rt qui est très précoce et le céUri^aoe aéant
ae Prague;

OIGNON (Ame)

AUium Cepa, L.: Anglai.: Onion.

L^oignon sert joumeUement en cuinne: il
serait fort difficile de s'en paswr. On fe
confit au vinaigre comme le. cornichon.. Dans
certam. pays, des oignons à saveur douce
e» sucrée »nt mangé, crus. C'est un aliment
trè. Hun.

Cultur»

L'oignon aime une terre saine, fraîche,
bien fumée avec du fumier décomposé ou
avec du terreau pulvérisé et préparé depui.
un an au moins. Il redoute le. fumiers
rraa et le. ml. compacta, froids et hu-
mides. Il est avide d'acide phœphorique et
de potasse. On le sème généralement dans
une t^rre fortement fumée de Tannée précé-
dente avec addition de 500 Ibe de super-

•JE

i
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phovhate, 200 Um de eUomn da potu-
«iuin «t 300 Ibf de nitnte de «oude par ar-
pent, oe dersier mit en oouTertim en trois

L'o%non peut être eultiré de troM façons
diffénntee:

!•—^P^ Mmis fait sur couchesou oaissettee,
du 1er au 30 mars. Les planta qui en pro-
viennent sont repiqués en pleine tene dès
qu'elle est suffisamment ressuyée et réchauf-
fée, en rangs écnrtés de 14 pouces, k 4 pouces
dans le rang et à 2 ifouces de profondeur.

2.

—

Tu staui> tris dense fait en pleine terre,
dès le printemps, en vue de produire des bul-
bille^ pu^ phu grosses qu'une noisette, que
l'on replantera de bonne heure le printemps
suivant.

3—ft* le semis direct fait de bien bonne
heure au printemps, dès la terre dégelée.
lea oignons ainsi obtenus feront mûrs deux
mois pl»w tard que les autres, mais se con-
serveront mieux pendant l'hiver.

La graine d'oigncm doit Mre semée à^^do pc,
ou >i PC. de profondeur au plus. Si le travail
est fait à la mam sur une petite étendue, les

<H)P\pnB pourront être cultivés en planches de
6 rangera espacées de 6 pos et à 2 à 4 pos
d'éoartement. S'ils doivent être cultivés & h.
houe, les rangs leront distancés de 12 à 14 pcs.

Les soins de culture consistent à leur donner
de fréquents binages dès qu'ils auront atteinte
environ 2 à 3 pcs, afin de retenir l'humidllé,
à les édaircir sll y a lieu et à les sarcler aiosi
miwrmt qw» néceswre pour détruire les mau-
njiieehwbes.

Loi*Q<Qn constftte que les oignons montent
à |rain«, il suffît de tmpprimer ht tige partout
du centre dès son apparition: l'oignon
châtré n'en sera pas moins beau.
n faut réf ''v l'oignon dès que ses tiges

jaunissent. K_ effet, le fanage des tigea indi-
que la maturité que l'on peut hAter en les
couchant ou en les roulant. Ils se conserveront
mieux s'ils sont laissés pendant une semaine
A sécher au soleil, après quoi on les ététo et on
les place dans des caisses à claire-voie (PI. Vin
fig. 7), afin qu'ils soient toujours bien aérés.
Il faut éviter de les mettre en sac ou en tas.
Voilà pour les oigne»» de semis.
Ceux plantés devront être vendus pour

«wwwnmer en été ; ils atteindront des prix
plus rémunérateurs.

VatUUs à rMMMmawlHri—JsiMM Otcbc
* DoMw», /a»ms iwfflsdas iwrtu», «ter JTinj,

(Uanc), NowLa JMtm, rou^e p^ d» Niort,
Boui^^onti de Madèn.
Oignons A mariner: BaHeUa.
Oignons à trusidanter : Rouge de Wetkorê-

JuU, Pritelaker.

I^IREAU (Bégion sud de h IVance)

AUivm porrum, L.; An^ais: Leek.

Usa

I« poireau est d'un usage journalier indis-
pensable: dans le pot-au-feu, dans les soupes,
cuit au jus on en sauœ blanche. Il se mangé
aussi à la vinaigrette comme l'asperge, après
avoir ét|6 cuit sur le gril. Il constitue un mets
très an>récié, rafratchissant et sain.

Culture

Le poireau doit être semé sur couches vers le

16 mars, repiqué de préférence «^t mis en place
en mai, par pUuiches de 6 rangs distants de
6 pouces. Au moment de le planter, on doit
rogner l'extrémité de ses feuillee et desesradnes
Arroser par l« suite, puis biner,«aider et répéter
ces opérations aussi souvent que nécessaire
pour omiserv» le sol humide et détruire les
mauvaises herbes.

I* poireau se cultiva «nume l'ojpion avec
cette différence toutefois qu'on doit le rechaus-
ser en vue de le faire blanchir sur une plus
grande hauteur.

V«ri«t<ai— Groe court do Rouen, Monetrueux
de Carantan.

NAVET (Nord de l'Europe)

Braanca napue L.; An«^: Tumip.

Usag»

Le navet blanc est indispensable dans !p

pot-au^eu; découpé en rondeUes minces
et mis par lits avec du fromage, saunon-
dréj de farine, arrosé de jus et ml a-
tiner au four, il fait un pUt délicieux ^ ea-
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tm bonne «t trte MmriMuite.

Cultuf

De culture tri. facile, le navet vwmt par-

Rw être bien tendre et wows, a ne dMtpas

denwr«i«eraube«àn. Semer dTmS
à iuiU^rt «ir loi bien meuble «uu p,e.Z
enterrer la graine, un léger coup^Œeseulement, rouler ou plomber

afin de tenir la surface meuble et e»mptode
mauvaieee herbes

"«".pw ae

lel^^^^'"" •* '^ '^' ï^. "»d.

RADIS

AspAaniM aatùm L.; Anglais: iSMJMA.

Ui

CHOIMUVE
Brauica gongOode,, L.; Anglais : KohhM.

st

CHOU-NAVET (sfcow de 8i«n)

Brauiea oUrae$,. L.; AngW.: Sn^ Tvmip

Jus avec la Thnde

Se mange au sel conune hors^l'œuvie ou en
«alade avec ses feuiOee.

Culture

EUe est des plus facUes. Le radis ne doit sesemer qu'avecd'autre. cultu««; il eenut dom-mage de prendre du terram autrement. Venant
rapideuKjit, il ne nuit pas aux autres plantes
ayant attemt son plein développement avaS
de leur être nuisible.

n.?T"*f° '*'°"*' '"" »'°^P"^ de l'an-m^dam, U» coud« d'abord, pui. en pleine
terre, en culture dérobée.

I*»M«es'eBteneàlafouwfceouauràte8u
à un Ji pouce de profondeur, aoit avant d«
repiquage, de laitue ou de chicorée, ou autre.
soUencore entre les tomates, le. oignon,, les
chou.1, etc. Pour on avoir tout l'été, renouveler
les semis tous le. Ifi jouia.

yari*t<.:-Hâtives, RadU rond ro^e hâtifradu rond à bout blanc, rudis demi-lonç rJe
Dejemer français, Icide. Roat, gem

8e mangent cuit, au
rAtie.

Ce. deux guire. bien différant, wnt souvent
ccmiondu.. Dan. le chou-rave, c'ert U Crenflée qm ert co».tibl«, taadi. «pie dwiTle
chou-mivet. c'est U racine seule qui m mangeLm choux-rave, se rtment fm d'avril wr«wche tiède pour être mi. en plae. en mai.jum; 3 rangs par planche et à IW pWd éeartement avec 8 pc de di.t«>ee enU 1«
plant.. L on pour» en récolter tKMtaois après
la mise en place. Ils sont mdlleui. étantj«me.
avant davou- acquis leur entier déveloon».
ment. ""vyv-

* ^ PC da profondeur, en lignes emacéM d»
«àJOpca Onle.éclaircit,rSf.Snfrpï
* dirtanoe entre eux. II. requièrent u. «,1
fc-e. profond, fertile. Donner le. «in. A,
bma«e et de propreté. Semw un p«i tard. li.
navet. Mront plus tendre, et plu. .ucculente.

VmMtUt-Ckou-nvthâl^dê Vienne, ekou-
"<^àckau- blanche, chon^^mt blanc, chou-
navet Rutabaga, Champi^ toOtl Violet.

SALSins (Espagne)

Tragopogon parifoHw L.; Anglaia: Sahi/y.

ET

SCORSONERE

Scortonera hispanica, L.; AngW.: Seoreonera.

Uwi—

Les jeunes pousne se mangent en sahule :
la racine en n^oût, «ueè blanche, ou frite
natweHe ou trempée dan. mie pâte cUir..^ est un légume fin et délicieux

Culture

Très facile; elle réclame pourtwit un sol
léger, meuble et profond qui permet à se. loo-
g«es raeines d'y pénétrer facifeu«a.t mu. four-
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ohor, œ qui arrive dana 1m a oompaoU et
pierreux.

On sème en avril-miu en planches de 4
rayons distants de 12 à 18 pos, à H pc. de pro-
fondeur; écUurcir, si trop épaii, à 3 ou 6 poa
d'écartement et biner fréquemment. Se cultive

comme le panais et la carotte; il ne g^le pas.
Il peut aussi 6tre semé en été pour être oon-
sommé l'année suivante.

VaritUi Sandwich Island.

BETTERAVE POTAGERE

Beta wuigarù, L.; Anglais: Bea.

Usât»

La betterave est très saine et rafratchis-

sante. On la mange en salade après avoir
été cuite à l'eau ou au four.

Eolairoir et biner plusieurs foi!>.
ton dérobée,

à 4 ou 6 pca.

VarMUsi—Amifs ronde Eclipte, Noire pUue
d^EfnvU, Rouge foncée de DMml, Early Mo-
deL

Culture

Elle peut réussir sur toute terre meuble bien
défoncée, drainée et bien fumée de l'année
précédente. Elle redoute les fumiers frais et
demande un peu d'engrais en couverture après
<» levée pour activer sa végétation. Semer en
"^i à H PC. de profondeur, en rayons dis.

tancés de 16 à 24 pcs. Les radis ou la laitue

peuvent être cultivés entre les rangs en cul-

TOPINAMBOUR (Amérique du Nord)

HeUantua tubermue, L.; Anglais: Jenutdem
Artiduki.

Le topinanibour s'aocommode de tous Ips

terrains, même les plus pauvres. Il se manp;
comme la pomme de terre, mais il est plus
aqueux, avec le goût de fond d'artichaut
Distillé, l'industrie en retire de l'aloocl à brû-
ler.

On plante ses tubercules en entier ou en
plantons à 3 yeux ou germes, au printemps
t avril-mai à 3 pieds de distance entre les

rangs et & 16 ou 18 pcs entre les semenoeaux.
Les soins de culture sont des binages pour
tenir le 'sol propre et meuble.
La récolte se fait fin d'automne, dès que K s

tiges sont foncées.

I* vkriété commune est la plus cultivée
;

elle devrait être remplacée par le topinambour'.
patate qui lui est bien supérieur en qualité et
en rendement. C'est Monsieur de Vilmorin
qui l'a obtenu dans ses cultures.

CHAPITRE III

LEGUMES FEUILLES OU HERBACES

ASPERGE

A*paragxu offiàndUa, L.; Anglais: Asparagus.

L'asperge était connue et cultivt'e il y a plus
de vingt siècles. Les Grecs, bien longtemps
avant Jésus-Christ, la considéraient comme
une friandise et les Romains, rapporte Pline,
la recherchaient avec ime sorte de passion.
Pas moins appréciateur de ses qualités, nous

de même, considérons ce légume comme étant
le meilleur de tous. C'est pourquoi nous vou-
drions le voir planté dans tous les jardins et
servi sur toutes les tables, afin que tous s'en
régalent.

Usage

L'asperge se mange en branches après avoir
été bouillie à l'eau salée pendant quelques
mmutes, à la sauce vinaigrette ou à la
s auce blanche. Les pointés d'asBentes sautées

au beurre, avec des œufs, font une délicieux
omelette. La médecine l'emploie pour médi-
caments; souvent les médecins la prescrivent
comme âiurétique et sédatif du cœur. La graine
elle-même, distillée, produit un alcool très pur
et fait une excellente liqueur de table.

Cultuw

L'asperge vient de préférence dans un sol

sableux, légèrement argBeux et riche on
matières organiques, reposant sur un sous-sol
très iJerméable. Ses racines étant chamuos
et spongieuses, elle redoute l'humidité sta-

gnante qui en occasionnerait la pourriture.
On la multiplie par le semis de ses içrainrs,

qui se fait en planches, à la volée, ou mieux,
en rayons espacés de IM pied, dès les pre-
miers jours du printemps et dans un .'<-\

sableux, meuble, bien fumé avec du terreau si

ooasible. La levée a lieu trois semaines nui
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tard, aiiKb quoi l'on tfdafreit ail y a Uau,|Hiit on
biiu et Hnîo phuienn foii pour tenir la tem
meuble et pR^m. Coet aind que l'on obtient
le plant pour la |dantation à dwieure. On
ponmH fiCiMr un an, en l'adietant Lee crilTea

d'un aa aont lee meflleona.

Plantation &

Dèe l'automne, il eat bon de faire un bon
labour d'abord, puia de défoncer enauite le

aoua-eol avee une charme fouilleuae, ou encore
de procéder de la façon indiquée & l'article

"dëfonoement."

La plantation ae fait au printempa dèe que
la terre eat bien reasuyée et réchauffée.

Avant de procéder à la plantotion, le aol

devra être oopieua«nent fumé avec du bon
fumier bin décomposé, k raison de 30 à «0
tomiea à l'arpent et qui aen enfoui par un
labour auivi d'un henâme. De petites tran-

chéea de S à 10 poueea de profondeur seront
ensuite creuaéea le long d'un cordeau tendu,
à l'écartement de 4 pieds lea unea dea autrea,

au moyen d'une charrue ou d'une pelle.

Puis, après aroir planté à tous les 3 pda,
dans le sens de la longueur des rangs, dea
piqueta marquant l'endroit qui sera occupé
par chaque plant d'asperge, on y déposera des
petits tas de terreau d'environ 5 pas de hau-
teur. Les griffée provenant de semis aaront
alors arrachéaa aoigneusement à l'aide d'une
fourche k dents, afin de ne pas briser leun
racines, et tranqxvtéea au lieu de plantation
où chaeune d'eUin awa placée uir l'un des
eâaaa de terreau. Lea radnea de la griffe ayant
été bien étenduea tout autour du montirule
circulaire, on lea recouvrira de 2 pcs de terreau

que l'mn fait pénétrar dans toua les inters-

tices et que l'on tasse afin qu'il n'y ait aucun
vide, puis on ajoutera un bon paillis pour ter-

miner. Par la suite, au cours de l'été, de fré-

quents binages et sardagea doivent maintenir
le sol indemne de mauvaises herbes et la sur-

face bien meuble. En vue d'utiliser l'espace

entre les rangs, on pourrait y semer des hari-

cote, ou des laitues, radis, navets, etc.. pourvu
qu'ils soient assez éloignais de l'asperge pour
ne pas l'ombrer et nuire ainsi à son dévelop-
pement.

A l'automne, les tiges d'asperges jaunies sont
coupées à 3 pouces du sol et brûlées, puis on

étand tout autour chi fumltr Un «aMoaimé
ou du temwi, tout en prenant aoin cependant
da n'en pas mettre aur la oomonne, ea qui aurait
pour effet da la faire pourrir.

Au printaoïia auiraat, lea trançona de tige

qui marquent l'emplaeement de l'asperge,

aont amdiéa, et le fumier appliqué à l'au-

tomne précédent est mcorporé au sol par un
binage fait avee une fourche à dents platea,

en faiaant bien attention toutefoia de ne pas
toudier aux radnea. Lea aoina de culture

durant l'été aont lee mèmea que l'année pré-

oédente: aarolagea, biwtgea, paOlage.

A la troiaième année, on répète lea mêmes
opérations en donnant une phia forte fumure,
aoit 20 tonnea de bon fumier à l'arpent,

que l'on enfouira par un Ubour fait profondé-
ment dana lea adoa ea vue de faciliter le but-
tage. Si le aol eat riche en humua, une appli-

cation de 300 Iba de 8uperphoq>hate, 100 Ibs

de sulfate d'ammoniaque et 200 llr de nitrate

de potaaae avee 200 Iba de nitrate de soude en
couverture, remplacera trèa avantageusement
le fumier.

Cea fumures répétéea à chaque année aug-
menteront oimsidérablement le rendement.
Après la troisième année, l'aspergflrie sera

établie. Il suffira de butter chaique griffe en
la recouvrant de 10 à 12 pcs de terre, et de
récolter, IS à 20 jours après, les turions de
posBeur voulue qui pomdront au dehors.
lA récolte ae fait aoit à la main ou soit avec
un couteau spécial, aiqiwlé cueille-asperge

(PI. II fig. 18).

Lea aq>erges destinées au marché doivent
être mises en paquets de 2 dousaines et botte-
lées au moyen d'une botteleuse à asperges.
(PI. VIII, figa 1 et 2). Lraraqu'eUes doivent
être expédiées au loin, ces bottdettee sont pla-

cées dans une caisse pouvant en eoatenir 2
dousaines (PI. Vin fi^. 3).

Une fois la cueillette terminée, on tuteure lo.s

tiges d'asperges afin qu'elles ne soient pas

Variété»:—L'asperge vioUUe hâtive d'Ar-
gertleuil est sous tous les rapports la meilleure,

la plus cultivée. Elle demande à être buttt^^c

La Palmello, très en vogue aux Etats-UiiLs,

est une asperge verte de sorte qu'elle ne doit

pas être buttée.
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CHOW (AA et Europe)

Brauiea oUracea. L.; AntUk: Cabbage.

U
C'«t le légume le piua populaire «irtout

àlaoïmp.»». Dans le nord de l'Europe, fl
ooneUtue la b„e de U nourriture, sous foL
de choueroute. H figure «ur 1. table du richecomme mir celle du pauvre, cuit au maigre
ou au gras. La aoupe aux choux qui ae fait
dana U manmte.-comme le dit la ohan*»—
«ttoujou» accompagnée d'un morceau de
tord, mia à mijoter arec un pigeon, un quartierdo» ou mieux avec une perdrix. Le chou
devMnt de même un meta succulent avec de
Ueaucwe. C'eet un aliment «un et fortement
réparateur pour lea eatomaci loburtea.

Cultuw

Um <^oux lont d'une tribu prolifique: U
y en a de toutes lea formu et da toutes les
««JWM. Dms les pays tempérés fl s'en ré-
oolte les douie mois de l'année. Sous notre
chmat, il ne peut en être de même; mais néan-
™tt«. avec des couehes. il est possible d'en
hâter la venue, et ceux semés au 16 mars
pourront être mangés fin de jub. Des semis
successifs en fourniront pour le reste de l'été,
de laufamne et de l'hiver. Leur culture est
h<a» D'abord semés en pépinière pu» repi-
qués, ih sont mis en place dans une terre bien
PWp«ée, meuble et fortement fumée. Lm
variétés d'été ou hâtives seront plantées dans
les sols chauds et l^ers; ceDes d'automne et
d ^ver ou tardives, dans les teires plus fortes,
"anter onix i»ovenant de couches vers les

premiers jow. de mal dans dos reog. espacés
de 24 pcs et à M pcB d'éeartement.
Ceux d'autor le et d'hiver seront semés sur

couches froides fin d'avril, repiqués trois se-
maines plus tard et mis en place vers le milieu
de jum, à 24 pcs entre les rangs et 20 pos
d'écartemMit.

Aussitôt plantés, les arroser au goulot, puis
fin» etr^)éter souvent cette opénition. En
les arrosant avec du purin dflué dans 4
fois son volume d'eau o en additionnant du
nitrate de fcude ou de k fiente de volaille, on
acbvera pu!s»aimnent leur végétation et aug-
meniera beaucoup leur remdemen* En effet,

le diou exige surtout comme engrais de l'a«,te•tds la potasse. Aussi na fa«i4I pas craindre
les fumures abondantes.

«™«rore

I«s choux pmivant se eonaervar en hiver
•njaufés et fortement oourerts d'une épaisseoouAe de feuiUes sèches ou bien dans un local

!!!'J^u.*
'''•° **'*• !*• Ponunes de choux

rentrées bien ressuyées sont phwées sur des
rayons à daire-voie de façon que l'air puisse
sffculer Ubrement entre eux.

Cmu- d, bcnf gros, Marché <U CapenlLue
d'B^vrt WakefieU. Henderson'. Barl7Z!Z:
Dautomne

: de St-Denù. PobUu du nord.

««*« d. Canon, de BrunnHck. Chou roJ,
jonei, pour confire au vinaigre.

JtÊT* **• "^"^ * petite» pommettes
se oultive oomme les choux d'automne; se
•«ne fm d'avril.

CHOU-FLEUR

dZ^"'^ ^"^^ DCjAngUis:

Usa

Se mange à la sauce blandie ou sauté au
beurre; on peut le mettre confire au vinaigre
comme le oomichcm.

Culture

Le chou^ur aime un sol frais et un cUmat
humide

; redoute les sob secs et arides et k
eoheresse. Pour réuanr, U faut qu'il pouMe

• rapidement et sans airèt; sinon sa pomme sera

nÀÎL "^ i°™^' ^ '^«»'*« P'««ï'«» nulle.
Il demande donc un sol riche et profondément
oaonoé, fortement fumé avec des engrais
prompts et énergiques.

Les proniers dwux-fleun hâtifs sont semés
sur couches vers le 16 mars, repiqués, puis mis à
demeure fm de mai, aux mêmes distances entre
»« rangs et les pUnts que celles des choux.
Ceux d automne, semés fin d'avril, repiqués et
mis à demeure en juin. Tous demandent des
"Oins i^ux: arrosage à l'engrais, au purin
ou à la fiente de volaiUe; i; âges répétés.
Pailliset,s'ily a sécheresse, arrosages abon-
dants.

m

fin
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Dte i'ippMitioa d« I» poBune. l'on Mut

•to qu'elfe «t. bi« hlMid», ou biM«3
Q«i«l<|u»HU«. qu, !•«, »b.t «, U p^

CHOU BROCOLI
flr«rt«, oUncmi BotrytU D. C; Ang.: Broecoli.

I* même que le chou^ur.

Cultuf

léiiS ît^ïL^"^"
demandent une tem, riche,

légère et trte «me ; lee terres froidee. «om-PMte. et humide, leur «,nt de. plu. tr^
U.«.ppart«,t de. froid, rigoureix. (wî
redout»! ee «nt le. gel. et le. déjl^î
«Mif. qui le. font périr.

^^
«v^Zil'^iir'Sf' ""- Pl-nte d«, de.»yoii.MW. profonde On butte le pied iu..
qu'aux pwnito. f«dll«. pui, qu«d fcïïrdï

ftrrïï^K'^""'"'
on le. couvre aveclï

femlle. rtd« et du fumi« p^lfeux en pCCe. feuille, et fumi« ne «»t enfevï

Un bon engra. de oouverture ert appliqué et

vent répété durant leur végéUtionI^u. 1. tête M forme, .'fl fait une .èche.M«e, Il e.t abwlument néoewaire de leur don-

LÏJÎT^**""^ Pour obtenir de.
«tes bien blanche^ oaaer de. feuille, en le.
•»batt«,t au.de««. afin de le. w»^^S,«yona du «>leil,

•»"»*« ae.

Le. «oni. m font fin de juin; le plant ert
«Piqué à mis,mbre troi. «mL.; àCmS
plu. tard pour ôtte mi. en place en août.

JmpoTtiT'"
"^"^ •^*'*^^ «• •^-

En répandre le Mir auprè. de. choux le.vei. en man»wont pendant la nuit et^on!empoïKnné.. .wont

VaHéti. -.—BroeoH bime «On hâtif <f>««.I^.BrocaU blanc .xtraMtifd» SulZé bZ

CRESSON DE FONTAINE
Na»turHumoffieincU, R.B.; Ang.: Ifafer«M.

Umi

l* mmaa e.t un antiMori>uUque: il «

ervi entouré de orcHon.

Cultiir»

l«^„„?^/t^°"** *** ***"• »» ^^ dont

Lrl"* ''r ?"^'"^' «^""-^ «t bienjHné, et mir lequel coule une eau limpid?
dépourvue de calcaire.

"rap«ao,

Il y a deux méthode, d'établir la cre«onnière-
P^^le^eemu, ou parla planution de jeune.-

SemU

tetîS TU •''"^ '•***'""' temporairement

, ~"f * ' ••" au préalable, on pratique
le »>mi, à la vAée. Le uA «t tenu humS
P^ur avorieer la levée, pui. graduellenH,ron
élève le mveau de l'eau au furetàmeroreque

^,r^'lf"'- ^'^>*e peut comment
envut)n 1 J^ mou aprè. le semis.

Vygri.

Ce v« exerce souvent de. ravage., n^tout
»« prmtemp.. Un bon remède à appliquerM le suivant: humecter avec de l'eau wcrée
i la mehwse 50 livre, do son qui sera «wpou-
ifrc avec une livre de vert de Pari., oude

Bouture.

De" /"«ment, de cre«oncont repiqué, dan.
le fo«é préparé à cet effet, et l'on arrive demême que précédemment à l'avoir plein d'eau
quand le. cremons ont atteint leur plein déve^
lor-'ment. La récolte commence alor.. Le.
st ^ dentretien consistent & empêcher que
les plantes aquatiques ctrangèree ne k déve-
loppent pas, et écumer la lentille d'eau

n "If

ititS



AIITICIUIIT

Cumn Mif|imii. L; Aagiak: Arttdiokê.

I tfpt-

pMVWlt M
•OBMlwwéMw. OaniMitib fruit «lit OH
•ru à I» viM%ratto: •aOt MiaiMU.

CultMf

L'wtiolumt doit Itn tuai dài féniar, «uMm ou «B «ouoha dana dm lodaU^ puk nm-
poté pour Mn mis en i^mb fin de nui.
U d«BM)^ un •ol riolM et bien défonoé, dea
fumum à l'aornia liquide, dee binaiM fr«>

«tt«te pour atliverM
mMl
Nm» «vont pu leur itii« peiear l'I

pUn* «mu aprii ko swir bottéi,

do bêle de bl4 et de feuiUee itohi, fat phate
entourée de peille de ieifle.

Cae plantée â|6ee de 3 ana, donneront l'en.

Bée suivante une réeolte bien plue hâtive et
abondante. EUever lee ceinetons, ne Isfaecr

que Isa troia phia beaux.

VariMai—Giras mt d$ Lam, Camui 4ê Brt-

ils p«nreM étie «lilMe en y mmm
nai*^ des radis on de la faritue.

mt oetohee, en inH ii isii à las lairs bien-
eUr. Frareeia,onNlmlaat%WMwuBfort
Usn de paille et on les atànhasanetre» serrer.

On enleurs «isuite de pêUk kmfue qu'on fixn
au moyen de pluaieurs liens et l'on butte forte-

ment le pied. TVoia aamainea aptèa, Ua sont
uOsamment étiolée et peuvent être eonK>m-
mée.

Comme ileeraigaent Uifriée, dès qu'elle est à
redouter, lee pieds doivent Mrs arrachés et niix

en JsocB, rseeuverU de feuiBka, ou enoore
placée dana une cave à l'obetnirité.

VarMtéet—Confan d> Teiir», Cordi»» d'K»-
pofnt, Cardon pUin iimm».

LAITUE

Fiutuea eapilala, D.C.; Anglais: UUuee.

'M laitue est d'un usées Journalier et se
trouve touB lee jours sur toutee Ise tables en
Europe. Elle ss mange cuite au pua ou avec
les petite poie sn sauoe blaoehe; maia elle est
aurtout eonaommée par quantitéa énormes en
~'~-^- à l'fauile et vinaifM ou à la ertme.

CARDON (Bassin de bi ITédHetranée) Çultm»

Cunan tariimaaiu L.; Anglais: Cardoon.

U
Las tigss blaosUsa oomm eeOse du eélsri

sont eoitea à l'eau vinaigrée, ee qui'en enlève
l'amsstuaae, puis piépaiésa avel une sauoe
blaneheott avec deerôtie, ou bien eaeoiegntl-
nésa au leur «vee du fromage. De toutes

f«90Mi e'est un sMta déiieieus.

Cultuf

Semer les gralnea en godeta ou pote sur aaa-
chee vers le 18 auura, éolaireir ka planta^ n'en
laissant que 8. Ouvrir un fœsé de IH pd de
largsur par autant de pioCnid, y mettra 1 pd
de bon fumier et reoowiir avee la tonte du
fossé. Vers la fin de mai, Isa oaidons y senmt
plutésA8pieds de distenee les une dee autrea.

Arraasst biner, paillsr au beeoin.

Lorsque Isa mugi santsapMéade 4. pieds.

U fakitae vtsBt daaa tens Isa aoia bien fumés
de l'année précédente. On peut la asaser en
pépmièn et fai lepfasBlw à distanee, ou direo-

tement en pfaMe atédainie. S^tfamtée, elle

devient plus bsHe. Semie sur oeuehes en
avrâ pnia suoosasiveamt en pleine tem jus-

qu'en Juillet.

Fkuiter eo plaaehee de ft rangs Mpao^
del3paBetà4ou6peB d'éoartemaat, biner,

aarohr, paillsrat anosir si besmn.

VarWtéei—Oroad* Rapùk, Sam rltale, Mer-
vtm dès 4 aaiêonê, Bomain» blonds, Orosne

porsssvMS bnm, Nm porta, Bàêêm.

CHICOREE (Europe et Asie)

CMooKum Bndiria L.; Anglais: Endive.
M

Ul

Après avoir été blanchie, la chicorée est em-
ployée comme salade. On k numge également
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Jl^.
«UMi M «ue. blmch* .u Ut ou .u

Cuhttn

ni ±!;Î^
•t™» !«• -oI. rioh« et fmi.; iln«t po«ibte d'en obtenir dww k» *,u .^qu à I. oondition d'uromt beaucoup.

>*• «»*•« P>««M t«m •effectuent en juin
*^«IH«tioo. L»éokiroir.il.w,ttrop

"-.fort. On \m .HMhe, aprO avoir bientrempé le lol, en coupant l'extrémité dea feuillea
et oeUee dee ractnea avant de iee planter dan>une twre bien labourée, ameublie et fumée, àrdjon de 8 rang, à la planche. «,it 6 p« dedmUtum en toua lana.

" !« œ

avili Î!"# f^ "* «*• P*^ •• PJ"»»»

ÛTLlL''^ '^ pUnUtion; cela maintiendra

rtujrte. l« lom. de culture eont dea binac

lowque Iee ehiooréee ont atteint Imir gnw-
«euronle, fait blanchir. On peut le faiwîu
" ?1* {^•"'" <l"'"n «n • be^in, commençant

P^" l» I^ui gicei. Cela •• fait en Iee attachant
avec un !ien queloonque,paille, corde ou raphia :
tenant le hen entre Iee doigta de la main^Mu-
ohe, on» aert dea deux maina pour prendre la
chioorée en relevant toutea se> feuille., puia
on l'entoure et lie.

*^

Si l'on en a une quantité A faire blanchir à la
fo« le moyen le plua expéditif oonaiate i
étendre de. pailL^on. mu le. chicorée. :au» privée, d'air et de lumière, elle, blanchi-
ront parfaitement; ou bien encore, à le. arra-
cher et le. replanter à la cave, côte à côte,
«erré. C est le procédé employé lorwiu'on le.
rentre toute., de crainte de la gelée. Quel que
soit le mode adopté, l'e«entiel eet de ne pro-
c.'der au bl«nchi«age que loreque le. chicorées
sont absolument rtche.;«ùnoneUe. pourriront.

Va,Mtfa,_Hâtive, Frkiefin» d'Italie, tar-
dive.. i^mé.d. «««», A-rù-é. d. Louvie^, Oe

CHICOREE DE BRUXELLES (WitJoof)

Se mange en saUde ou cuit au jus dn viande

«ulement elle ne se repiq,„ pa.. (h, sème en
juin. pu« on écUircit K une distance de 10
iwuces. donnant de bon. «,ins de cultur». pour
obtenir une grt«N, racine. A lautonme ces

feuilles couix^s. rentr.Vni dans ..n local frai»exempt de la gel^k,, puis mises à forcer sur une
couche sourde charRée de sable ou de terreauU» racme. y «)nt enterrée, debout côte à côte'
i|»qu'.u collet, pui, arro^W.. Le. eoff,^ y'

•ont mi. en place et de. feuille, sèches ou de lamou«e recouvrent la plantetion. Le. chAssisPo^ sont bien recouvert, pour empocher la
lunuère d'y pénétrer. La couche doit donnerd« «0° à 60» Farhenheit de chaleur. Zl
jour, après, on peut récolter les pousses un «.l
P»nt au dewou. du collet.

EPINARD (Peree)

Spinacia cUmeea, L.; Anglais: Spinach.

Usai

L'épinard eat un aUment win et léger; entr •

d«a. la composition d«»upe. maigres (aux
herbes), bouiUon d'herbe.. On le prépare da
pIusKur. façons: au beurre, à h» crôme ou au

AV*^-
^^^'^ * ''««"'«' " « •"«« «on

acidité. De tous le. légumes, c'e.f le pl,« rich •

en ter: tria bon pour le. anémiijujs.

Cuittif

Extrêmement facile; demande seulement
une terre bien fumée, des arrosages aux en-
g" liquide., purin ou fiente.

^. mer en avril-mai à la volée ou en rayons.
écla|rcir sarcler, biner et arroser au besoin.
Cueilbr les feuUles dès qu'elle, «ont suffisam-
«nent larges; par ce moyen, on r 'coite beaucoup
plu. qu'en coupant la plante.
Cîomme la plante monte vite à graine re-

nouveler le semis en succession de 15 jours
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Noua en avona semé ven le 15 août et r6oolt<
avant les fortes gelées. Us pourraient môme
passer l'hiver s'ils étaient couverts avec des
feuilles ou fumier pailleux, et donneraient une
récolte abondante et prolongée au printemps.

VarMrts:—D'hiver, Epinard d'Angleterre,

d'automne, Mowttrueux de Viroflay, d'été,
Paresêeux de Cotillon.

OSEILLE

Rumex acelota, L.; Anglais: Sorrd.

consommées seules

'es aux épinards.

Tss feuilles cuites 8on<'

où le plus souvent méla.>

Cultuf

L'oseille est une plante vivaoe qui se pro-
page aussi bien par la division des touffes que
par les semis. Le premier moyen est surtout
employé pour la plantation des bordures.

Au printemps, en mai-juiii, on sème l'oseille

en planches et en rayons espacés de 8 à 10
pouces. Après la levée, le plant est édairci à
4 ou 6 pouces d'intervalle, biné et paillé.

Comme pour l'épinard, on procédera à la

cueillette des feuilles en ne prenant toujours
que les plus développées. ApiAi trois ans de
récolte sur la même planche, elle est considé-
rée comme épuisée et doit être remplacée soit

par semis ou division des touffes.

VarKUa t—0»eiUe large de BeUeviUe, OieiUe
vierge epédalement pour bordures..

CELERI

Apium graveolwt, L.; Anglais: Celery.

Us*

L« céleri joue un grand rôle dans l'art culi-

naire, et les ouiatniers seraient fort embarras-
sés s'il leur manquait Us en mettant dans
tout: pot-au-feu, ragoût, pâtés, etc. On les

mange cuits sous la viande ou frits ou en sauce
blanche, même cru et en salade.

CuItUM

On sème les premiers céleris vers le 16 mars
sur couches; ceux de dernière saison, fin

d'avril. La graine est longue & lever, aussi
des soins vigilants sont-ils néeesuiras. Pour
obtenir une bonne germination, il faut que la
graine ne soit presque pas enterrée et que ia
surface soit arrosée légèrement et souvent
jusqu'à ce que la plante ait émis des racinw.
Dès que les plants posséderont 2 ou 3 feuiHea,
on les repiquent & 2 pouces d'éeartemw*.
On les met en place en juin dans un sol frak,

meuble, fumé copieusement avec des engrais
bien décomposés. Avant de planter, oa ooupe
légèremert l'extrémité des raenes et le som-
met des feuilles (H. VII fig. 8).

On les dispose soit par rangs distancés de
24 à 48 pouces, profonds de 2 pos et à l'ospaee-
ment de 8 à 10 pouces entre les plants; soH
en tranchées distantes de 3 pieds, profondes
de 12 pouces dans le fond desquelles on dépose
une couche de 3 pouces de terreau ou de fu-
mier décomposé que l'on recouvre d'une autre
couche de même épaisseur de terre riche, avec
écartement de 6 à 8 pos entre les plants ; soit
en rang doubles sur lesquelson plairte le eéleri
(hâtif surtout) à 8 ou 10 pouœs en tous sens,
laissant environ 4 pieds de distance entre cha-
que rang double.

On peut encore les planter en fosses creusées
à 1 pd de profondeur par 1>^ pd de largeur,
dans une terre préalablement bien préparéo.
A l'aide d'une bêche, on travaille le fond et
l'on y étend 4 à 5 pcs de fumier bien consommé
q,ui est tassé en le piétinant et que l'on recouvre
de 6 pcs de terre provenant de ht fouille. Le
râteau est ensuite passé pour niveler, puis on
rayonne: 2 rangs suffisent. Entre tes céleris
qui sont très lents à se développer, des radis
et de la laitue pourront être cultivés. Les soins
de culture sont des binages, pailUs et arrosages.
Le céleri demande beaucoup d'eau; sa végé-
tation est beaucoup activée par des applica-
tions d'engrais liquides, de nitrate de soude, de
fiente de volaille, etc.

Ayant atteint sa grosseur, on le fait blanchir
en le privant de lumière. Tous les moyens sont
bons s'ils arrivent à cette fin, sans occasionner
la rouille. On pourra les butter avec de la terrp
si le sol est meuble et sabloimettx. Dmm le»

terres fortes, il faudra les entourer avec de la

paille, ou avec des cornets ou cylindres de
carton.

En grande culture, il suffit de poser de lar-
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KM planches debout de chaque càu du nw.I«ur obtenir ce résultat (R VII fig s)

"^

n faut le conserver debout, dansô à 8 pcs
1»^^'**'"'' """ '*^'' °» »« caveau bS

L'emballage du céleri se fait par paquets
.
une dou«i„e de pieds qu'on 'igatuTaÏmoyen de raphu». et qu'on met en cageotï

Côtés Par20pc8de hauteur (Pl.VnifigsSetQ).

Mâche
Valerina Locmia, L.; Anglais: Corn^oAid.

Uwf

ra?alS„::.'^'''"'''=
'''''*"''"'*' ''-"-^'•t

Cultuf

Vient dans tous les sols. Se sème à dofwure
à la volée. «-méeàlafindejuUlet?^^;
I>«nne avant les gelées et se conirve ^lus d'un-no« aprte s» renth"*. Faire le semk, rou^îou plomber fortemen

, arroser n'A y\TJpuis sarcler.
' "'

^ juu,, à 2 pds d'écartement en tou, sen.

tout
1
et -Hfouuk«p»..v.^-étreréool.^.^ ^o,..^„t,rè«dur. .diffi«leAger™,r,

Heures cti/s 'i« Trai tiède

•^«EE (Pêne)

^fiete ""^"^ L.; Anglais: SwUs-Chard

.La poirée est cultivée depuis plus de deuxmdleans C'est le légumeTmoC par ex-cellence et en elle tout est bon. Les teuivLs emploient comme les choux en sou^ r^^^()n la nrjélange à l'oseille dont elle co^igT'

W

tZ '"! "" P.'** 'l''»"^« délicieux, ^ tiîTcrtme, sou au jus. I^ pétioles, quelquefoisIar«p8 comme la main et charnus, s'accomm
"

ou ™ ^. 'n
'*"'* ^^'^^ f"t« «" beurre

r~»fîr .ï'«.««'°»n««nt aussi comme 1^

^rSTSiT"^***' ''*•'• C'est un légume
.Prfcieiuc et qui n'est pas asse. répandu.

Cultur*

TETRAGONB
(Epinard de la Nouvelle Zélande)

Tetrjonia expama M. ; Anglais : NewZealand Spinach.
^^

Vi

•"Hî mange comme l'épinard.

Cu' an

•t IV5P0...
, des plus grandes chaleurs, alow

q 1 ép„„ru ne peut être cultivé, la tétrag„„"
q..i, au contraire, aime une chaleur exoiiSve

P<'t« «ou. châssis en ..ml pour étn, mis en p}^

La ppirée est très facUe à ôuftlVêï et l'onpeut ajouter qu'aucune plante potage SSdon^autant de produits avec «Z SZi^.
rave ^"îS",'

*'"'*"" «1"« «»• de 1» bette-rave Elle réclame un bon sol, copieusementfu^, profondément labouré et'«iuET«m» se fa.t en môme temps que celui deïbetterave, en mai. 3 rangs à la planche, à V,5de distance dans le rang. On y dépose à f.^de profondeur 3 grai/es et. a^l k^on ne lamse que U plus belle. L^i^^^.
'

intemiption jusqu'aux gelées
Nous avom, réussi à leur faire pa«wr ITuwr

fumier, après avou- attaché leurs feuffles et Ie«

C^le procédé employé en Fmn» dartftn«Hm Lyonnaise où la poirée est te plus «ih^

- 1]

t
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vée. En procédant ainsi, leurs feuilles se

développeront dès les premiers beaux jours

du printemps suivant, et l'on pourra commen-
cer, 16 jours après, la récolte qui ne sera inter-

rompue que vers le milieu de l'^*' quand elle

montera à graine. Pour obtenir des plants vi-

goureux et non <'pui8<'«, la bett*, au printemps,

est semée en juin, mise à demeure en juillet

et cultivée sans récolter la première année.

Variitia:—Poirée blonde commune, Blonde
à carde blanche, Verte à carde bl<inclte, à

feuilles vertes de Lyon.

RHUBARBE

Rheum, L.; Anglais: Rhuharh.

U—«•

On emploie les pétioles charnus de la i)Iante

pour faire des confitures ou des tartes.

Cultur*

La rhubarbe se sème en mai-jiiin, en pépi-
nière, pour être mise en place l'année suivante.

Demande une terre saine et profonde, bien
ameublie et fumée. Elle doit être plantée ù

3 ou 4 pds de distance en tous sens.

I-es plantes peuvent aussi se reproduire pal-

éclats des vieilles touffes; ce moyen est le plus
sûr pour multiplier les meilleures variétés:

celles ayant les pétioles les plus longs et les plu.s

charnus. Pour hâter la production des jeunes
pétioles' et les avoir bien tendres, il suffit, diV
le printemps, de poser un tonneau défoncé par
un bout sur la touffe et l'entourer de fumier
chaud. Pour éviter l'épuisement de la plante,
il faut supprimer toutes les tiges florales aussi-

tôt qu'elles paraissent.

V«ri«t«« •.—Vidoria, Milchell's Royal
Albert, Hybride Florentin, Monarque et rouge
Hâtive de Tobolsk.

CHAPITRE IV

LEGUMES FRUITS

MAIS SUCRE (Blé d'Inde)

• Lea Main, L,; Anglais: Sweel Corn.

Uwig»

LeB épis cueilUs avant complète maturité,
alors que les grains sont encore laiteux, sont
mangés bouillis ou avec sauce au beurre.
Cueillis jeunes et confits au vinaigre, ils consti-
tuent un excellent condiment.

Culture

Le mais aime une terre légère, meuble, chaude
et fortement fumée. liC semis se fait entre le

15 mai et le 15 juin en rangs espacés de 3
pieds en tous sens par paquets de 5 grains,

dont on ne conserve que les 3 plus beaux après
leur levée. En semant diverses variétés, depuis
lea plus hAtives aux plus tardives, la récolte
peut être prolongée jusqu'aux gelées. Les
soins de culture consistent en binages, arro-
sages et buttage. On devra biner, même avant

la levée des grains, si la surface du sol s'en-

croûtait à la suite d'une pluie. Une fois les

plants levés et édaircis, il leur sera très pro-
fitable d'être souvent binés jusqu'à ce qu'ils

aient atteint environ 1 pd de hauteur, mais
opérer au milieu du jour de préférence, atten-
dre que les plants sont alors moins cassants.

Il est également recommandable, quoique
pas absolument nécessaire, d'enlever les dra-
geons qui poussent au pied des plants, de même
que de les écumer, afin de hAter la formation
des épis.

Vari£t«« :—Corj/ hâtif, Crosby hâtif, Ban-
tam doré, Malcolm hâiif, Pecp O'Day.

Tardive, Country Oentleman.

MELON
Cucumis Mtio, L.; Anglais: MOm.

Uaage

Se mange au oommencemcnt du repas pour
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rafraîchir et exciter l'appétit; U est indigeste
pour certains cstotnacs.

Cet excellent fruit qui est cUsbé, on ne s«ùt
trop pourquoi, avec les USgumeB, pourrait être
cultivé plus qu'U ne l'est, si on adoptait des
variété» phis précoces. Des spéciali«tes dans
cette culture, réputés à juste titre, excellent

à produira le Muscat de Montréal, qui est très
bon, mais n'est pas meilleur que beaucoup
d'autres que nous connaissons et qui ont le

mérite de mûrir presqu'un mois plus tAt.
Pour réusbir avec le Muscat de Montréal, il

faut avoir un outillage spécial, des connais-
sances parfaites de cett« culture; sinon l'on
arrive à h produire trop tard,' alors qu'ils ont
moins de «sieur qu'une courge.
A tous les amateurs qui voudront cultiver

le melon, nous eonieiUenns pour commencer,
d'adopter ceux de petite ou de moyenne itos^
seur, mais qui «ont très hâtifs. Ils pourront
sûrement les jDowiger pendant les grande* cha-
leurs, alors qu'ils sont le plus recherchés et
qu'ils sont excellents.

Deux années de «lite, nous avons eu le
Cantaloup de Bellegarde (PI. Vifig. 15), mûr
le liiiiaiet. Cette variété avec le Cantaloup
noiftde Carmes et le Pr«scott à châssis ne
cauaarant certainement pas de déceptions.

Cultw

Pour réussir dans la culture des melons, le
chiaaig eit de rigueur jusqu'aux premiers jours
de juillet.

Commencer le semis sur couche» directe-
ment vers la fin de mars, pour repiquer en pots
plus tard; ou encore semer en pots ou casseaux
5 gsaines, qui une fois bien levées sont réduit»
à 3 par l'enlèvement des plants de plus mau-
vaise venue.

TaUl*

La taille doit être commencée sur les pieds
en pots ou casseaux alors même qu'ils sont sur
la couche et avant d'être mis en place, c'est-à-
dire vers la fin de mai. Voici comment pro-
céder:

1ère taitie: Après que se sont développés les
cotylédons, pousse entre eux ce qu'on appelle
la plumule qui est la tige de la plante. Dès
qu'elle a émis 3 feuilles, on coupe au-dessus de

la deuxième, en éborgnant les yeux qui m
dévelopiieraient sans cela sur les cotylédons

tème laiUe: La taille sur la deuxième fcuill.

a provoqué l'émission de 2 bourgeons: |,s

branches latérales. Après leur avoir laiss,

poussé 4 feuilles, nous les taiUeiuns après h
troùième, ce qui provoquera l'émission de (>

branches qui formeront la charpente.
SimelmUe: Ces6bfa»<A«iee«»ntàleur tour

twllées après la traimime feuille d'où sortiront,
sur les branches qui aaitrant, les prenu<rs
fruits; sinon nous taillerons, à nouvtau et de
même, ces branches après la troisièn» feuille

11 suffit ensuite, dès que le fruit est non.
et de la grosseur d'une belle noix, de tailler la

branche qui le porte après la feuaie suivante
et l'on supprime un^^artie des branches inii-

tUes qui ne portent pas de fruito. Il est bon
de n'en laisser que 2 par pied, à moins qu'ils
soient petits. Le» taille» à pratiquer plus tard
consisteront à pincer l'extrémité de toutes les

tiges à me«tfe qu'elle» naissent et se dévelop-
pent pour faire refouler la sève et nourrir le

fruit. Lorsque les fruito sont de la grosseur du
poing, il est prudent de ne pas les laisser en
iDontact avec la terre, mais de l'en isoler par
une petite planchette, une brique, une piem
plate ou un batdeau.

Préparation, dfc la coucif souwU

Le melon doit être plar*4 sur oouehe sourde.
A cet effet, le sol où sera placé U melonnière
ayant été labouré et copieusemrait fumé, on
y creusera un fossé de 2 pieds de large par 1 '

,

pied -de profondeur, dans lequel on déposera
1 pied de fumier chaud qui sera fortement
foulé. A tous les 3 pieds ou à l'emplacement
marqué pour le melon, il y sera apporté du
bon terreau mis en forme de cAne, puis la tcrn;
du fossé sera remise en jdace, nivelée, et les

coffres et châssis seront posés. Quelques jour»
plus tard, on procédera à la phuitation, pre-
nant de grandes précautions pour ne pas in-
dommager les racines.

Soin»

Les jeunes melons plantés eraigiieiit les

rayons brûlants du soleil, aussi faudru-t-il
ombrer; sinon les jeunes plants pourron» s<s

flétrir et se dessécher.
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«faut AiMd arroser chaque fois qu'il en est^u. avec de l'eau bien dégourdie ou riclS

liZ^'^' **'"^""" * *-*«>'» du melonafin déTiter de nvjuUler les feuilles, de mômeque aérer quand U température le permet•na» toajouni du o«té .pp^ au venl
'

«n 1 !!f^^"* '^ ~""'' o" *»dôve celui-cien mettant des briques aux 4 coins, et ceTa

I est prudent de ne pas enlever les châssis tantque les nmts seront fwtches.
Les eoins de culture consistent à binertrt. superf-oeUement car les racines sont à

SerL?- ^'» »«'' P'o^îd'i consiste àpailler abondamment aussitôt après la planta-ton et continuer de le fai« au f^ et à mZre
f^fl""*"?!?!'^**^-

Cela conservTh
frafcheur et évitera bien des arrosages.

Curtifatt*

OncueiHe le fruit à sa maturité que l'on re-

COURGES
Cucwbita,'L.; .inglais: Squash.

coiL:^'^t*r
^""^ "^'''^ •^"'^^ '- p'"»

2-L^<£^'^
(citrouilles); Aug: P«;;»pfen.

2. ^(^uman,;Ai>g^. Turban Sçuash.3—I*s i>A««„a; Anglais: C«tard Manow.

Les courges sont d'un usage fréauenf rw.

pu» pwsée au tamu et mise à cuire au fanr

l«rt» font les déhoes de maints gourmets

Toute cette %aée de 1» famille des cucurbi-**^, q«o,qu'étant de formes différ^n^ Je

cultive do la même manière. Le. gelées
hâtjves sont teUement à appréhender^
notre province, que nous ne conseilleriomi pasde semer dmsctement en i*>ine terre; car sipar une année chaude, on peut réussir à avoirdes courges parfaitement mûres, U n'en serapas de môme si nous avons des gelées en sep-

Par mesure de prudence, semons toute» nosgrames de cucurbitacées vers la fin d'avril sur
couches et en pots, afin de pouvoir les mettre en
P ace un moB plus tard, ce sera autant d'avance
et, de plus, les attaques des insectes seront
alors beaucoup moins à redouter.

Les pâtissons, giraumoM et courges non

ZTJZ" «f
P'a'^tent à 6 pieds entre rangs

et à 4 pds d écartement. Les polirons et coi^s
à gra^ développement, à 10 pieds entre ranL

*

et à 8 pds d'écertement.
^^

Ouvrir une tranchée comme U. été dit pour •

les melons, ou bien faire seulement un trou
de 2 pds carrée, y mettre le fumier, le terreau
et couvrir pour y faire la plantation.
Les courges à la moelle ou .-noeUe végétale

se récoltent lorsqu'eUes ont atteint la moitié
de leur grosseur. Les autres, Icvsqu'elles sont
bien mûres, et en prenant bien soin de ne pas
J^es meurtnr, ce qui en occasionnerait la pour-

Variétéss-Courges
: Covrge blanche non

coureme; a la nuelle de l'OMo; Verte de Hub-
oard; Cou tara d'hiver du Canada

Potirons: (citrouiUes) Petite sucrée. Bouge v^fa atampes, Connecticut field.

PAtiseons: White bush ou pâtisson blanc ami-
ricatn, YeOow bush et Golden cuetard bush
Giraumons: Essex hybrid, Oiraumon turimn.

CONCOMBRE gnâe)

, Cucunds saHout, L.; Ang^: Cucmber.

Le concombre est connu des Hindoux deouis
plus de 3000 ans. On en fait une grande^n-
sommation dans les pays chauds à cause de
ses propriétés rafraîchissantes. On le mange
cru^ en salade, fortement assaisonné ou bien
cuit au maigre ou au gras et arrosé de jus de

t.
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Ménie culture que celle des melons: espacer

les rpngs de 6 pieds et & 4 a'écartement.' Semis
hAté mir couche, plus tardif en place. Le oon-
coinhre peut se tailler exactement comme le

mplon, mais après 6 feuilles au lieu de 3.

Variitfa t—Epine Blanche, Lm^ Vert,

Parfait de Davis, Cornichon de Paris pour
mariner.

HARICOT (Amérique Centrale)

(fève)

Phaseolu» mJ^ris, L.; Anglais: Kidney ou
French bean.

VuLtm

Les aiguilles certes, avant tu formation du
grain, sont d'un goût très fin; après avoir été
cuites à l'eau salée, on les égoutte puis on les

mange sautées au beurre avec oignon. Les ^Mxi-
cots en grains secs, cuits le.iU;ment avec du
porc, sauce aux tomates, bouquet de persil et
assaisonné i;u goût, font un plat nourrissant et
délicieux; c'est le cassoulet renommé dans le

sud de la France.

«

Ctilturw

Le haricot demande une terre saine, meuble,
légère et riche en matières organiques; il

redoute les sols compacts à soushsoI imper-
méable, len fumiers frais.

Pour la culture dans les jardins, la meilleure
manière de le semer, c'est en pcquets de 4 ou 5
grains. Cei poquets forment de petits buissons;
les cosses des haricots y sont & l'ombre et de
ce fait, bien plus tendras.

Les variétés naines sont semées en rangs
espacés de 2Hpied8 et les poquets, à 1^ pied
dans le raag. Le semis ne peut se faire que
quand les gelées ne sont plus à craindre, vers
la fin de mai; il faut aussi que la terre soit
chaude, sinon le grain pourrirait.

Les soins de culture sont des binages et le
buttage. Il est bon de donner un peu d'aiote
dès que les haricots ont levé: du purin délayé
dans l'eau ou de la fiente de volaille active-
rait leur végétation.

I^ cueillette doit être faite régulièi«ment
deux fois par semaine; sinon les cosses devien-
draient dures et filandreuses.

Afin de prdonger la durée de la récolte, il

serait bon de faire de nouveaux semis tous Ich

15 joun jusqu'au milieu de juillet.

Les haricots à rames peu utilisés sont plan
productifs et durent jusqu'aux gelées. On les
sème ep planches de 3 rangi espacés de 12 pcs
et k 10 pcs dans le rang! Après que les haricotn
ont levé, qu'ils ont été binés et buttés, les

rames y sont fortement fixées de façon à pro-
téger la plante et à lui permettre de s'y en-
rouler.

Comme soins de culture, il suffit d'enlever
les mauTaises herbes à la main.

-Haricots à rames à parchemin:VarMtfcr
deSoistom.

Haricots à rames sans parchemin: Mange-
tout, d'Alger, de Lasallée, Beurre roi des
mangetout, Avant-garde, Château Salins.

Haricots nains à parchemin : de Bagnolet,
Flageoia,*Chevrier, Marveille de France, Hâtif
d'Etampes, etc.

Haricots nains sans parchemin : Empereur de
Russie, Gloire de Lyon, Noir de l'HermUage,
tte.

POIS (Perse, Caucase)

Piium saUvum, L.; Anglais Pea.

Ui

On consomme les pois frais lorsque le grain
est à moitié formé; sucrés, ils constituent un
excellent mets et sont considérés comme étant
très sai^. Ba sont très appréciés.
On les sert seuls, en ragoût ou avec du gibier

ou une autre viande, ou bien à la crème. Les
pois au petit lard salé avec tête de laitue au
jus ou à la crème sont un régal.

Cultuf

Les plus hâtifs doivent de préférence être
semés en sol léger; ceux tardifs, en sol plus fort,
sur une vieille fumure de l'année précédente
avec addition de cendre, mais jamais a se
fumier frais. Semer le plus tôt possible dès la
terre ressuyée: les variétés naines en rayons
espacés de 2 pds, à 1 po. d'éoartement dans 1.

rang, biner et butter; les variétés à rames
hâtives, en planches de 3 rangs, à 10 pcs d'écar-
t»mMit et à 1 PC dans le rang; saroler, butter
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et ramer avec branches d'arbres ayant burt
brindilles.

Les pois à Krains ridAi plus tardifs et suppor-
tant mieux les grandes chaleurs sont wnafia
les derniers, vers le 16 juin.

Paire la cueillette soigneusement afin do ne
cueillir que ceux suffisamment remplis.

VariAUs ;—Pois à rames hâtives ; Gregory
Surprise, Gradus, Thoma» Laxton, Nott'a
Excdnor, Prince Albert, Expreaa, Michanx,
Serpette.

Pois à rames hâtives : Gradua, Téléphone,
Senator, Ridé de Kniçhl.

Pois nains : Fill Baakel, Levêque, Merveille
d'Amérique, SIratagimc, Ridé nain vert, Wil-
aon.

Pois nwnge-tout : Corne de Bélier.

FEVE (GOimCANE) (Asie)

Vicia Paba, h.; Anglais: Broad benn.

Us«f

La fève est, comme le haricot, un des légumes
les plus nourrissants: l'égal de la viande. Nous
aurions donc intérêt non à en semer au moins
quelques pieds, sinon d'avantage. lia fève
fait une purée qui en soupe peut rivaliser avec
celle des pois.

Cultuf

La fève se sème dès les premiers jours du
printemps, en rangs espacés de 1 pd, à 8 pcs
d'écartement dans le rang, ou encore à la vc4ée
en grande culture.

Pendant la végétation, un ou deux bi-

nages sont pratiqués lorsque toute trace de
rosée aura disparu. Il est recommandé de
piaoer (couper) l'extrémité de la ti|i^ Imsqu'elle
aura atteint IVi pd de hauteur, œta fait refou-
ler la sève et nourrit les cosses.

On les cueille avant maturité pour les man-
ger vertes, ou lorsque la {dante jaunit, si les

grains sont destinés à être consommés en sec.

VmMtitt—Fèves de Séville, d'Aquadulu,
de Windsor.

TOMATE (Pérou)

SManum Lycoperaieum, L.; An^ais: Tomalo.

La tomate est d'un usage général; crue ou

cuite, ella oat consommée en quantités énorm< .-

Non nultaent on en fait des conserves, mui,<
•Mssl àm confitures. Elle assaisonne les vian-
de*, soupes, etc.

La tomate demande pour végéter une forte

«leur; elle se platt de préféranee dans les sols

légwH, frf 's, s'échauffant fadienwnt, trta riches

en matières organiques et minerves; elle ont

surtout friande d'adde plMMphorique et de
potasse: une addition de auperphwphate et de
mndrc de bois donnera toujoun de bons réniil-

tat». Le sol doit être perméable, profondément
labouré et ameubli.

Comme la tomate ne peut se mettre en pleini'

terre que lorsque les gelées ne sont plus à crain-

dre, afin de hâter l'époque de sa production,
on doit,la semer sur couches chaudes du 15 au
20 mars. Dès que les jeuaea plants sont assez.

forte, on les repique à 2 pcs d'écartement mit

une autre couche, répétant trois «emaincH pliia

tard cette même opération à 4 pouces d'écurto-

ment. A cette distance ils peormnt attendre
l'époque de leur mise en place, fin de mai on
eommeneement de juin.

L« repiquage de la tonwte est indispensahle;

sinon les plantes s'effileraient, dsfviendraifnl.

d'une hauteur démesurée, tandis qu'au con-
traire on doit chercher à obtenir des sujets

trapus, courte et bien constitués. De plus, le

I^nt repiqué deux fois peut se déplanter saw
en souffrir étant toujoun levé avec une grosi-e

motte de terre, ce qui assure sa reprise et hâte
sa production. Des expériences ont prouvé
que des plante repiqués deux fois ont produit
le double que ocux ne l'ayant pas été.

Les tomates se plantent en rangs espacé» de

4 pds et àm pds dans la ligne. I>es soins

spéciaux doivent être pris en faisant la planta-

tion pour conserver au plant toute la terre

adhérente â ses radnes. On fait un trou à la

bêche; le plant y est placé profondément, puis

la trrrc est serrée tout autour modérément et

arrosée.

Pour obtenir de beaux fruite, propres et

mura rapidement, la tomate doit être taillée

et tuteurée.
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Prt. de chaque pUte aprt, lequel elle e.t atul

Le buîàît?- / *^ ''*" '*"' apparition.Us but à atteindre e.t de faire pouaper latige unique le plua rapidement poSrLur
fa.ref„m,erle.fruiU. Il ne fautdo^ laSïr

-rfceTeifi"""''» ''-ohen"s:yw. A cet effet, pa«wr au moina toua lea 8|oun, pour faire cette auppreaaion et atta^eî
lat^afmqueleventnelacaaaepaa.
ues engwM liquides ou purin aont exeellentapour activer la végéUtion de 1. tonlTT

faïent"'r*,'^"~".'' "^ '~^' «'-^ «'«'n^
I aliment qui Im convient.
Les aoina de culture oomiiatent à biner fré-

SS?.Î ^"^"' °° ""* ''"-tmiU PO»,

îr.±l"
l" -^ ~' I" fcuito ,«1 ïï„,

«T'y /*«*/, i?arKa«o, Perfection, Pa^dero^a

AUBERGINE

Solanum EscukrUum, L.; Anglaia: Egg-Ptant.

U«f
Se mange cuite de divereea manières.

PIMENT
Cupsicum, L.; Anglais: Red pepper,

U«ag«

On emploie beaucoup, «JsUmUkuwJus »»y.

lument en faire les semis sur couches chaudesdès mars puM repiquer le plant trois semaines'
à un mo» plu. tard. Comme la toniaTeUe r ut être mi„ en pUce à bonne exp^Tnen terram léger, devant un mur de prSZn^'
J -en ufn. èr et pailler. Pendant une ««clieresse"
ea^ demande beaucoup deau, il ne faut doncpas ménager les arrosennota.

TrflU

Pour obtenir de l«iu« fruiu bien d^^vclop.

PJ,
Il «.t radispensable de soumettre les

plantes à une taille «isonnée. Nombre deWtouers se contentent de ne laisser qu'un«ombre retremt de fruito par pied et de pin-

uir"l^. ?.
•** ^'^'^' '«««^«nité des tiges.Il^t préférable de tmller la tige principe

«âge de fleure, en ooasenrant quatre ou cinq

surtout les rejets qui se développent au pied

sontour t-illée au-dessus de la deuxième fleur,
après quoi on supprime tous le. bourgwn. àmesure qu'il. pou«nt, n'en iM^nTqTun
pour tuw.«ève.

^

L^ubergine Mt sujette aux attaques de la
doryp. rc (bête à patate). Il faut donc yveiller et la détruire avant qu'elle y dépose s^
œufs, aussi Farreser avee «neJ^^Z
seniate de plomb ou de wri de Pari.
L^bergine est trè. Midble & l'a«tion Je.•TO. clBm«,u«,et l'on a obtenu d'«cdJe.t,

»ergee cames:
Nitmt« de Soude, 4 Uvres!

SuperphoBophate de ehau:^ 6 livre.
Chlorure de Potawum, 2 livre..

CHAPITRE V
LEGUMES CONDIMENTS

chauds, les fruits verts ou mûrs du piment,comme assaisonnement.
On les confit aussi au vinaigre. 8erJ.es et^yés on on fait le poivre de Cyenne. Le.

iw»t. das iwasaB,variéM« qui sont très chan,...
'

.

m
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cornai l-ïïuCgiSi
"^ •" "^ ou cuit.

- 4rt

.,^*'!*}***-~ Piment cardinal Cm^ j
d'Amériçue, CarrijauZ uLniTi ^
d'or, Carré doux rf'i^.^"""^* J«««*

Dnrem. variétài dont le» fruif «ont trâ.P«MM, servent auaa A l'^.*.
" "oni tréa

b«de. et oorbeir ""'"* *» P'*»«-

CIBOUUTTE

^»u«5c*o«.<,p„,«„.L,AngI«.:C.W.

PER3IL

Ce« plantai divenes servons a -
ou «lever le goût deTaZInÏÏ ^"^°«»^

AIL

^la-um *«tro«. L.; AngliA: ObrWc,

L'«a croit daofl lea tf,n»m ...v
d«» le. «laKd« r^TS •'"''"'"^'

fumier dont on aurT'fu^'^te'ïï^r*; ^
de temau bien décom^-s l. f ^ ^"'°""
Mt funeate.

"'^"P***' Je '«mier frais lui

Çultuf»

'e rang. U guffit h„
'""«/»'>« et 2 pœ dans

se fait en juilletTiS^c^^\ ^ '^~'^

ni^entjei a^i"eUai^Tslte ^''"-

Jeu«.Puislee.ett«enT:t:ferreSr

ECHALOTE

^»«m«cafo„fcM„, L.; Anglais: ShaUot.

Même culture et su, môme «rf que !'«,.

CultUfy

'• «nune. plSTtSe^"^' "^«^--t

CERFEUIL
*»«**cWo«««. L.; Anglais: ChervU.

•*nH.Znel;^"' "'"**'•-"•"« «lui-

ESTRAGON
^'^'^ />r«««ew«,, L.; Angiai.: for^^
Excellente plante don» i~ / »

«erventàar.SerïlS '"^'•* ''^ *«-
Jîrea, etc.

'*'^«'' """»«. vinai-

"Qui serait rpî^J:^.^-''--ohe..

SARRIETTE
««'«Tria Aort«,«i, L.; Anglais: 5 .,y.

^^M^e usage. Se sème au printemps comme

THYM
Thyn^ ,uls^,^ L.; AngJai,- Prench ihyme.

M4me usage et même oultu».



TROISIEME PARTIE

*?| RENSEMNEMENTS UTILES

ESPECES DE sots CONVENANT PARTICVUERBMENT AUX DIFFERENTES
PLANTES POTAGERES

TERRE FRANCHE. LEGERE ET SA-
BLONNEUBB RICHE

A^WiB. Mata (bl« d'Inde)
Betterave. Poia.

CMMtte. Piment.

Gi»flonbi«. lUdto.

Chou (hAtif). Rhnfoart».

Chou-navet. Oignon (hAUf).

Chou-fleur (hâtif). Tomate.
Courge. MelBB*
Epinard. Céleri.

Haricot <f«M). Célerinrave.

TERRE FORT*—AR16ILEU8E
Chou pommé. Jignon.

Chou de Bruxelle». Panaia.

Cho^Oeor (tardif)^ PoiieM.
Haricot (fève). Piaaenlit.

PlantM q«l pMi««nt «ti*
che eu en ptpiniire et -rr'niifii {K)
avant A'Hw mlcM mi place. PUntea ee-
mlee eh vaaea ( V) ou godeta.

Aitiefaaiii.

Chou-fleur («).

Céleri («).

Chou (R).

Cardon (V).

Tomate (A).

Betterave.

Piment (R).

OounB (F).

LaiMM.

OatoeoMbi» <n
Melon {R).

Potiron (F).

Mate (blé d'Inde).

Pbirfe.

Oignon.

PLANTES A SEMRRrSUR PLACE
(A DEMEURE)

PLANTES POTAGERES DEMANDANT
UNE EXPOSITION TRE80IAUOC

Hatwot (fèw). Course.
Mata (Ué d'Inde). Mekm.
Concombre. Piment.
Aubergine. Tomate.
Potiron.

Betterave. Navet.
Carotte. Oignon.
CerfeuSi Plmais.

Poir«e. Pemi!.

f^piMtd. • UWBUllt.

Haricot (fèfve). Pbte.

Laitue. RaJh.
MAche. oooiyme.



— 47^

TAM.1AUX SYNOrriQOES OK LA Cl» «».vw« OB LA CULTURE DBS LEGUMES

ni ::

.4oMa ••

2*4 ••

('«roU* " 948 "
C'éltri. "* *ou» ••

«'««»-r»^'
"

S*" '•

('•rfavil «à 8 "

<'W*!iîâ_ »*< "
rtraudaBnu^n^' 5*8 "

(,lKiu-uv*t *"»?

ffcou pommé toi^ î"»;

('uneombn fi»"*rnuru poyfl '

'.'««"•ifaiii:;;;: ÎÎS .'

Mtohe ..'; - M"«» "

Melon muaaiiii W*6 "

.v»v«t.. " Soua "

•Ijcnon.an^ -
"•-ISf î "

•««noii, bu]b«s
"

r**
rkoaia 1.

P«»il Jjoa "

Kmwit ::;;
- «*« ••

Poirte \H* "
Po» •*« ••

Potiron 7^^ Annurt»
^dk. ;::; w j • «m
«j«b<rtf.«iii,.:;;.: IJJ ;:

Too„to;,;- »}J
•'

Topinambour" "
i* •• "

là 2^

la à 34 pea

8*34 ••

Uà24 "

18*14 •

34*30
34*30
,18*34 ••

34*30
34*8a

4 k i j |1«»34

""-
?3**X

30*
b<*s

3(J*3a
3*0
f0*3O|»«
«)*36 -
30*30
30*36
30*38
30*30
|30*3fl
30*40
130*36

8op«i

«p«

18 DM
12il8p«
U*34^
13*18 ••

,13*18 ••

A 4 8 Mb
84lipd«
1843^
13418^^
13418
U434
13418
18434
18434
14430
,18494
30436
,14436
84l3pd.
84l3p«i
«)43i
1345

343pd.
34SM.1B*£^
18434 im

13418*^
•ou74epo

3ou44l2pc»

64 M -
13418 •

164 34 •
4 4 8 ••

4*6 pd.

4«u54lipr.

;-*i >

^'^^m^

8*13 pc
'ou84l3nn
4oue4l0p«

A ou 64 13 pa
en buttea, 6 nb
•n butte. Idpd,
eou74làp.i
4 ou 54 13m4ou54l3^
«ou 64 13 îS
!34apo(
,154ftpr,

54t3pra
14 41^1»,
en buttai, N*l2p^
l*2pea *^

e*8pca
3pd.

pd»

143pda

'il



Batvnv*.
BMà-ImUtuart.
QuoMft „
C«tari.

Tampar*-
quiapottiU
garmiutioii
àtêgnium

— 48 —

DsMdaMmh
•n ooueha

D»le de U u
•DpleiiM («ne

.nuMpUr'ation

ràtOJoan
Sfc 8 "
134 IS •

tOàW "
chouhftui .....;; ;.;;"i 5(10
Chou urdM :.. ;...;.; 4 4 îo
Chou-ilmu 84 10
Çanoombn „„ 04 lo
Endir* 04 10
•^•riootaèv.)

:::;; 5410
i^*^- I 64 8
N»T«».

i 44 8
««««.{«nj. I 7410
Oisnon, bulbw

|

Oignon InatplMiM.
1

g.*»^. — (10480
nment 0414
^. ::::::::;::;;::::::::! «410
Radis.

I 84 6
BUiifia. :. I 7418
TomnU. "1 0413

mnn et avril
ISman
ISmai
Ifiman

18 manmvril

man

ISman

lSmai*«rri

mai-iidn
mai-luin
mai-Juin
[maiat juin
mai
iula au 1» iuillat
ISmai-lSiula
8Smai-iuin
JuiHatetaoOt
mai-juin
mai
mai, juin, juillet

juin
mai, juin
mai, juin, août
mai
mai at Juin

Temna requie
pour la matu-

rité

004 80Jn
004 100
754180 "

1804180 "

«04180 '•

1804180
1004130
004 M •
804180
804 80 "

004 80
004 80 "
1804180 •

1804100 "

1804180 "

1884100 "

1004140
004 90 "

804 40 "

1804180
1804100

Commant vanar laa deux aolutioni pour obtenir un bon n4laacau|



QUATRIEME PARTIE

MALADIES ET INSECTES NUISIBLES

AIL

Maladie: Le mildieu.

^^^^^-: L. puceron blanc de. «cine.. ca^de verte.

Maladie: RouUle.

^Maladie: Phytophtijora infeeUn.mWAVE ET POIREE
Makdij.: Miidio». rouiU... pourriture du^, ja„.

Maladie: MiJdioa.

J-Ta-iefee-St ^^'^^-' ^'"^ r^.

"•*••: Mouche du céleri

CERFEUIL
Maladie: MUdiou.

1.^;T* *'•'«»«•'»"«•. Pueeron de. raei..»

î*?^: Mildiou. rouUle.

""«tl»»:. L"ltu« ou puce de «t.. i.Phuie du ofaou. l'«iSS^*?"v'* »*

1^!^^' *^^' COURGE. rrT

"^5i'-.'î^4ï..Tî--r,-a'd^

CHAPITRE I

ENUMERATION
EHNARO

HARICOT ET POIS

c^ pu^ror.;^;.^Vï.ïjir;r^r• "" '^-

MACHE
Maladie

: RouiUe

MAIS (bl« d-Indev
Maladie: Charbon.
">»«Jte Mouoh. du mau.

NAVET ET RADIS

"•fe d^^-sâir '*•"""-• -"• "• t^-eh..

"~ri. mSreli"d'îXu'^t£>"'^ ~«« <^-

*"°!;Î?^«:HAL0TE. POIREAU

blanc ^iSto* "***"• »•«»•• «kripi Ter

OSEILLE
Maladie: RouUle,

àïliau.""*' "• '•'-^•- «hwmèle ou btm à

'^>»«ME DE TERRE

«tee: ChnSSaTSn^SJî'" «"n"»»*.

,,%.

SALSins ET SCORSONERE
î*^:R«ÙU^bU«.h.. Charbon.

TOMATE

_^

^«Minie, ver biane, Uupin.

"Tr.-zr«Ss~».^Extrait de la eireulai» No 13)
" - Bwnuaira Mo 13)

^PiSLiS"* «*'"=»"» que le, in-ete.^ «^/dîî'îïiSiî 1ili*r ""•,<*» t«be.t.ule et qui ,',
lié!

vprent lea artâncâ foKSrî»''iî!*?-*'* «•u» qui dt-

fontmie
•uSîîtaXSte?îl!rîr,,i''Ï!*'*-*" «*a qui ne

'e«Wmême pour y Duie»Ï^VÎÎ? ??•"<'!*• le ti««iB

-we uaectee rooteon, e'e(t4.dii«

^f» odeur qu'ile démU-V-TTÎÇî*"* *"•<"• du mai».

VERS GRIS

-pS::^' '*^'~" '• "*'• •»*• «»« pUntc du .on

• OMuquipén». pouli

VERS BLANCS

P»«»*iSràâS:.'' •»••»•• •»«»'l-«» «iee racine, de

^11



SAUTEMLLCS
Manmnt In feuille*.

RamMe: Dbtribuea de bono* heure le matin dueon empoieeoirf auquel on ajoute le jw et 'a doIim de
troie ou quatn eitmoa ou vaogea.

lUCCRONS
Sueent lee feui-lei.

j ?*^!^' '• *^To«e» «u aulfate de niootine le édea feuilleB.

UMACES

— sc-

eaut.

8e eoOent aux pjantae et ka détériorent on lee au-

Rottide: Répanda de la ohauz «ur le aoL

(•« intridieni* pour

Formulée: Araéniate eu poudre, 2 Ibe pour 40 laladeau; aiaéniat* en pAte. 4 Ibe pour 40 cala,
nepuration : Diluei lentement i e poiaon de ma-
^î??i 2?^n'"".??i*f?'~^ Mtteaenauite» l'eauou à la bouillie bordelaïae et employei. Ajoutei la
4" >'*>¥ ''^ adhérer aux feuillee dea choiu, naveta.
cboux-fleuia, betteravea, etc.

Vert <!• FarU.—Même usafe et même préparation quepour l'aiaéniate de plomb.
Formulée: Vert de Paria, H Ib.; ohaux vive. 1 J^ Ib;

CHAPITRE III

INSECTICIDES

CAKTHARIDCS
Barbeaux qui man«ent lee feuillee.

2r^ de'pffir
"'*^*"** '^'^ ""'

MOUCHE DU CHOU IT PIUUOCDépoeent eur Iw feuillee dea aufa d'oft naiaent daal«rvei qui oauaent dee dégftu eonaidérabSe.^^
FWrejU» aoBtra U mouelM.— En tnuieplantwit

ïî^ju"Jï"*^ *" >»«»" «oudronné de 2 pSi-

Zui^l^JSu^ «tour de la baee du JSÏÏt

^*'""*'' •••»»• •• pMrldà^-Arroeea !* planta à eha.W eoir areedeTiu projetée à tiSiS^Zk^moyen d'un bwM de eaoutehoee et d'uMhmoe et

eau, 40 gallon*.
Avec bouillie bordelaiae:
paa de cbauz.

H Ib. de vert de Paria,

**"iS.^ ntootlna.—Extrait liquide de tabac, remède
S"'''". <><»,*"J«»,Puoerona et autrea aueeuia.

de'TSame^'^dM"* «^ *• ""°" "•'» ~

CHAPITRE IV
FONGICIDES

comiattri {h iwieerti)

Son •mpoiseant—Pour détruire vers cria et aaufaMii..Formule: Son. ÏOlbe: vertdeSri^TiSSÎrtS 'iIb; mé-'asee, 1 pinte; eau, 2 à 3 nia.
"*""'•• a

rréparation: Mélanaes parfaitement la mn m u
poiion. Faitea diSSSdA^^S; dlj*,''.^

«
tumeotaa aveo oette eau auorée liZnmi^nnt

EmuWon de pttrale.—Sert à combattre lee puoenn.
funaiaea et autrae auceuia.

Puceron*,

ormuto: Pétrole. 1 (aUon; eavon. H Ib; eau. 1 «'-Ion. RApa le aavon, jete*-|e dana 1 nL àW iL„ 1

'nsTi-i^d«-ret,r.£!ss-}r.5rr-
îr?;;rxa^it^';2-,i~^'~"-'^f^»

^,srsLrîc,ïï5tÈef^-dS£sssss.v: ~ïï-oon^tîr.22^'rrrr**F^

.
, ,. .

<•" i-fUimU» pour ,^
J^t î!r^lïte.'*^"~' ™?«««>««e. i 'en eet quipjnvoit être tiaitéea avec auoeéa. alom que d'auMa•ont à peu M-.'a inourablea. e'aâni.dire qu'on n? m
^ peut cependant lea prévenir ponîTa ploMurt ^TrS^courant aux moyena eulvanto:

j»ui<«^ «n re-

1.— '=' .1— .

njeta ___
la formaune .«a «,««« «JouuMa avant œ jee eeaoer.

-•ir^° »Itenmnt ea eultuiw d'une année àlîitrek

îi'fag?"*
'*•**"" °''^" •• «oi^tSSjéee^

3.—En dé^ruiiant tout lee aujata atteinte an fur ak kmeauie qu'on en lenoontre.
^^ ••«»"«- «u rur ee a

ri*KrirÎL2fî*°''*°î
le iol à chaque automne do tou« {<

K™J*^**"^ ""^ "y trouvent ^uéa U récolte

dit^SrœS* "" ""^Sî" >2^"«i5S^él'menta

1 irrigau-n et l'aération du a(d et par l'apport àSaMit
fZSSSL'LS^ «"««went au aol et qui coSÇSnStîS*
tiçuglreinent àe^ue mpie, de id<inta.

''™™"* P"

ttoaonoee la cale poudi«uea.'liS«brnmre,Ta^;aIqui^

,J?nî^"" "''*^ œaladiee, telles que le mildiou Uwu^eoo^une etc on pouna lee oombattin^^,*
£î! ^.flîîrS"? '""•.lee cae. par des pulvériaationa à £
iS±:.^î*^ «W^ eet. «ttroont^dit; rui!dee ii
SÏÏ!!S?ÎS"*"**? Juwiu'ieJ découvert» et dOTt nouadonnonaoi.dei«)uaU recette. Maia n'oubUonaie toutS-foia qu'il vaut toujouia mieux prévenir wcuWr.

'"nSi^.ll*^'"* <^'^^«'> liquide, appe'é auad
iS^^**». employé pour diinfiterTw eem».aea de pommée de terre et de eéréalee. Pour le tnâ^^tement d"» patataa. on fait une eointion i la doea de

t eomtattnUi maladin)
I ahopine de (ormaline pour 30 oUona d'eau Le»patataa raiaee en ne eont DlonaéaidMr^:....vr
P««iMt 2 hwr» On îSÎ fiHSUSfehSr a',^?

Sfanta déumaetéa pour recevoir lïeïS«S«liiifei

iVBlUr—ri~-> eur le»

léâûmn àî'.WMZXr;:^':'"" •,''"*•«• «ur tous les

5SSS2. taSiïÏ'™"* •" '* »»»««" «ie terre
,

Formule: SnUate de euivre (vitriol Uen) 4 Ih,-ohaux vive, 4à6lba; eau, 40«lteni ^' "• '

i^tpanaon: 1° Dana un baril contenant 20 niinn.

^•Si ^<** ""TE"*? •• vitriolbîS^JfSSdï™un aac baimaat dana l'eau. 2<'Dana un searSeime.lentemaat la dMia et vereea^ à tSvSuStSui

^•^f*'—^..•'''''" en poudae eet un axce'Iant nrénnnrdm mildious. On en saupoudï?uï^iîà raid'd une ioufreuee ou autrement •""" ' '^^•-

Remarques,—Loiaqu'on arrose lea légomea. 1 faawjjter i toutee ce* solutiosa (»uf rfeSETon de p>

2^SljJ?Ô<" «1^ <»n>P9»Se: faire boSlUFiS^mUcpendant 2 lieurea, 2 Iba de réeine et 1 Ib dï^,i,.

« ^ikT V'^r '»'»u°^«tt?SJï;.jiMt-po'j
40 fuuiia. Les formulée ici donnée* suŒsmt «uTr^aithn d'un* acre. Il eet h^cte^'uf^ï^
iaSt^-Sar^T^r "" ^"^ °" *^''

>ut



TABLE DES MATIERES

PREMIERE PARTIE

ETABLISSEMENT D'UN JARDIN POTAGER

<''-•'.' '--Choix et préparation du terrain P^^^K»
^î^placement du jardin, ExD^iïinil'cT'l

Enp-a«bquides, Faillis, Terreau
'"•^•'*^«" - ?

iracé du jardin

Jardin ouvrier 6

Outils, Division du carré en planches... ^

J.«iin d. I. t.rm. « j. j. „,i^„ 6

i^SSS^^!^^^^desc:rr.,:^^ '

J«wliii mwalclMr. 7

Chip. n.-2V„ra„ «m»)»* 8

'^"»»'>«.s.;ïi.«ïS*;i;,Bii^:: ,

^-
"s-oêX^^'Sr^ -^-» s-

^'™». .'

7 '^^Sï^-SSssss^r:-
thap.

V.~-Arrosaget.

t des plants,

aemis

,

Div

Chap. Vl.—Les

Cl.ap.
h-Cbusificalùm».

erBesinstallaticnspourii^r^,;-^^-;^

"'^^'^^l-^nnerH.^ite en cuUure potagère..

DEUXIEME PARTIE

CULTURES SPECIALES

anxwage..

W
15
15

16
18

18

; ;-4î
ii'Jim

21



25

26

^^ TABLE DK8 MATIERES

Chap. ÏI.—LCffumta racines au tubireux
Pomme de terre

*" ^^

Carotte ZZZZZIZZZ. ^*

Panais, Cdl«ri-nve, Oignon ...' .1,.!.."".."..".!.".".! ^
Poireau, Navet
Rad is, Chou-rave, Chou-navet, Salrifia, Scii^toi

^^

Betterave potagère, Topinambour.

Chap. III—Léffumes fntilkt ou herbacée
Asperge ^e

Chou, Chou-fleur ''"!"'ZZ"'ZZZ""" mChou brocoli, Crewon de fontaine....!...!.Z!ir.!!Z"!I!! Si
Artichaut, Cardon, Laitue, Chicorée -1
Chicorée de Bruxelles, Epinard ,,
Oseille, Céleri

^"^

Mâche, Tétragone, Poirée or
Rhubarbe ^

36
Chap. IV—Ugtemes fruUa

Mab sucré, Melon ."."."!".""."."'.'.'.'.!!"!

oc
Courges, Concombre '

Haricot, Pois
"'''""

^^

Fève (gourgane), Tomate ^Z ^
Aubergine ^

43
Chap. V.—LégumeH amdimenis

Piment
.....'.........

" ^
AU, Echalote, Ciboulette, Peiii^C^eiaiirtTaioii,8^ ts
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